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ils sr À Pt ag 
pour affirmer que l'Alliance Fran- 
aise doit sd seulement poursui- 
Yre soh oeuvre, mais se montrer 


pre vivante que jamais. Voici 
appel que le Comité adresse à ses 
membres: 


La France vivra toujours dans 
fes oeuvres et dans sa langue. 
C'est pourquoi l'Alliance Fran- 
çaise doit, malgré la difficulté des 
temps et peut-être plus que ja- 
mais, continuer ses activités. 
Nous espérons que vous voudrez 
non seulement continuer à être 
membre de notre socièté, mais 
aussi jui nider. en amenant de 
houveaux membres. 


L'existence et le succès de l’AI- 
lisnce Française dépendent en- 
tièrement de votre bienveillante 
colithorafion. La:cotisation an- 


plus vivante 


Mme BY. Kilvert (Présidente), 
608, ave, Gertrude, Winnipeg. 
Mile Edith Mitchell (Secrétai- 
re}, 524, ave, Corydon, Winnipeg. 
our les séances . suivanies, 
nous aurons. des orateufs de ta: 
tent et plusieurs beaux films fran- 
cais. 


» 


Le Comité est heureux d'annon- 


cer que l'Alliance Française orga: | 


nise deux groupes d'étude aux- 
quels chaque membre est invité 
à se joindre: + 


1. Groupe d'étude et de lecture 
d'un choix de comédies des XVIIe, 
XVIe, XIXe et XXe siècles. Diri- 
gé per M. Alfred Glauser, licen- 
cié-ès-lettres dé l'Université ‘de 
Genève, actuellement maître de 
français à Ravenscourt School. 
ÎSe réunira tous les deux jeudis 
à partir du 7 novembre à la fin 
d'avril. Premier texte: Molière: 
Le Bourgeois Gentilhomme. Liste 
complète sera donnée lors de la 
{première réunion. 


|: 2. Groupe de lecture de la Poé- 
sie Françaisé Moderne du dernier 
demi-siècle. Dirigé par M. le Dr 
AL. Wells, docteur de l'Univer- 
sité de Paris, membre de l’Insti- 


|tut de Littérature. comparée. Se | 


= OTTAWA--C'est ke jeudi 7 no- 
vembre que s'onvre Ja'session fé- 
dérale,'Le cabinet a décidé que le 
proposeur de l'adresse en réponse 
au’ discours du: irône séra Brooke 
Claxton: (Montréal-Saint-Laurent) 
et le secondeur René Jutras (Pro- 
Yencher), 


Camillien Houde ne 

pourra être candidat 
OTTAWA--Le midire Caimillien 
Houde, de Montréal, devient iné- 
ligible au scrutin municipal-.du 
9 décembre prochain et sa ré- 
élection se trouve empèchée dès 
avant l'inscription officielle de sa 
candidature, Le gouvernement 
fêdéral vient d'ajouter aux régle. 
ments de la Défense un article 
spécial-l'’article 65 — destiné à 
couvrir le cas du maire Houde. 
Auparavant, aucun article spécif- 
que n’interdisait la candidature à 
des fonctions publiques d’un in- 


lerné ou d'un membre de socié- 
tés illégales. 


D ——————, 
M. Woodsworth devient 
président honoraire de 

la CCF. 


M. I.-S. Woodsworth, qui avait 


réunira tous les jeudis à partir | présenté sa démission comme 
du 14 novembre à la fin d'avril. | Président national de la C.C.F. au 


sime R:Y, KILVERTY, 
présidente de l'Alliance Française. 


Î 
1 


nuelle sera, comme d'habitude, 
d'un dollar. ; 


La première séance aura lieu 
le dimanche 10 novembre, au Ci- 
néma Oshorne, River et Osborne, 


à 7 heures du soir. Représentation | 


de films français, dont “Les Pau- 
vres, Géns”, de Victor Hugo, la 
“Province de Québec”, et “Les | 
… Cind Sous de Lavadère” avec | 
Fernandel. : | 
Entrée avec la carte de membre | 
1940-41 seulement. | 
Il:n'y aura pas de billets d'in- 
vités, On peut se procurer des car- 
tes de membre en s'adressant au 
Cuhsulat de France, 413. édifice 
Paris, ou aux dames suivantes: 


Mile E. Dubue, 158, rue Masson, | vin, deuxième archevêque de St-lre, de saindouwx ou d'huile; 7 on- chef des C.C.F,, ne pourra assis- | effet prolongé par la distribution ! Gehri. 


St-Boniface, 1 


| Texte 
French 
| Deltic. 


suggéré: 


Lyries,, édit, 


| Ces groupes se réuniront à l'U- | 
avenue | 
Fra. eue 1088 8 à 18 lehet depuis sa fondation en 1933. 


niversité du Manitoba, 


précises. 

Une somme de 50 cents par an 
sera perçue pour couvrir les frais 
| de salle. Ô 
L 1 L2 


î 


(M ML 


Pour d'autres renseignements, | Rosetown-Biggar, a été réélu au |troux, ancien gouverneur de l'In- 


Representative | Congrès annuel de cette organi- 
Louise | sation, à refusé de retirer cétte 
| démission et le congrès a dû d'ac- 


cepter. Mais on a, à l'unanimité, 
élu M. Woodsworth président ho- 
noraîre du parti dont il était le 


Le congrès a décidé de laisser 
vacant le poste de président natio- 
nal qu'occupait M. Woodsworth. 
Coldwell, député de 


AE 


il 


Bouvet, vicaire à la 
NN 7 séance À 


“Celui a. s es}. 
{de la France dans ses mains, ail 


mur cètie affaire, | 
“Une telle entrevue a été rendue 


possible, quatre mois après la dé- 


faite de nos armées, par la dignité 
qu'ont eue les Français durant 
leur heure d’épreuve, 

mense effort de régénération au- 
quel ils sont prêts, par lhéroïsme 
de nos marins, par l'énergie de 
nos chefs coloniaux, par la toyau- 
té de nos populations indigènes. 


La France revit 


“La France revit, La première 
rencontre du conguüérant. et du 
vaincu est le premier pas que 
nous fsisons dans la voie du re- 
dressement, 

“J'ai répondu librement à l’in- 
vitation du fuhrer. 

“I! ne m'a pas imposé de dik- 
tat. Il n’a exercé aucune pression 
sur moi. 

“Nous avons envisagé l'idée 
d'une collaboration entre nos 
déux pays. J'ai accepté cette idée 
en principe. Les moyens de colla- 
|boration seront étudiés plus tard, 

“A tous ceux qui aujourd’hui 
attendent le redressement de la 
Francé, je dois dire que ce re- 
dressement est d’abord notre tà- 
che. Ce sont nos mains qui le fe- 
|ront. 

“A ceux que des serupules ho- 
norables ont éloigné de nôtré fa- 
con de penser, je dois dire que 
le premier devoir de chaque 
| Français c'est d'avoir confiance. 
| “A ceux qui doutent, à ceux qui 
|s’obstinent, je fais #emarquer 


Le gouvernement 
de Gaulle 


|: LONDRES — Le général de 

| Gaulle, chef des Français libres. 
a nommé les membres du conseil 
de défense de l'Empire français 
qui servira de gouvernement dé 
guerre aux colonies qui ont re- 
jeté l'autorité du gouvernement 

ide Vichy. 

| Ce sont: le général Georges Ca- 


devoir de créer les c 


tructive du nouvel ordre 

en, j'entre, aujourd'hui, dans 

voie de la collaboration, . 
“Ainsi; dans un avenir " 

les’ souffrances de notre pay 

pourront être allégées, le: « 


la}: 
< À, 
; 


nos prisonniers amélioré, le coût u 
de l’uccupation diminué. Ainsi, la} 


ligne de démarcation qui. coupe 


la France pourra être  rendue|. 


moins rigide, Nous pourrons aus- |; 


si plus facilement administrer et 
nourrir le pays. 

Cette collaboration avec l’Al- 
lemagne et Italie doit être sin- 
cère. Elle doit exclure toute: idée 
d'agression, Elle doit être basée 
sur un effort patient et confiant, 


La France souveraine 


De plus. l'armistice n’est pas la 
paix. La France est liée par de 
nombreuses obligations au cnn- 
quérent. Mais au moins elle reste 
sunveraine. 

| “Cette souveraineté nous impo- 
se le devoir de défendre notre sol, 
de faire disparaitre les différends 
| d'opinion, de réduire les dissi- 
dences dans nos colonies. 

“Cette politique.est la miénne. 

“Les ministres ne sont respon- 
sables qu'à «moi, Je serai seul ju- 
gé par l'histoire. 

“Jusqu'à présent je vous ai par- 
lé comme un père à ses enfants. 
Aujourd'hui, je vous parlé le lan- 
gage d’un chef, 

“Suivez-moi, Gardez votre foi 
en ta France éternelle.” 


Mlle Eveline Leblanc 
au Manitoba 


| Mile Leblanc visite cette se- 
maine la région de Sainte-Anne. 
Elle # parlé à Sainte-Anne lundi: 
|à Thibaultville mardi; mercredi 
elle sera à La Broquerie, jeudi à 
Woodridge et Saint-Labre et ven- 
dredi à Lorette. 


|prière de vous adresser soit à} poste de président. du conseil na-|dochine; le vice-amiral Emile! Mlle Leblane visiters ensuite les 
[Mme Kilvert (44 140), soit à Mlle |tional qu'il occupe depuis trois | Muselier, commandantgn chef [centres suivants: lundi 11 novem- 
Mitchell (46 217). |ans. M Angus Mnelnnis, député | de l'armée de mer et de l'armée!bre. La Salle; mardi 12, Sainte- 
Nous espérons ‘vivement que | de Vancouver-Est, a êté élu vice- de l'air des Français libres; le Agathe; mercredi 13, Saint-Jean- 
vous ferez un effort. personnel | président du. conseil en rermpla-. souverneur Edgar-René-Marie de | Baptiste; jeudi 14, Letellier, et 
pour maintenir l'existence de!cement de M. Grant MeNeill, |Larminat, gouvernêur dé Y'Afri-| vendredi 15, Saint-Joseph. 
l'Alliance Française . qui a un! <$-2DD-2—— |qne équatoriale française; le mé | Tous ceux qui ont entendu la 
beau passé et dont l'avenir doit |verneur Ebôné, du territoire du |distinguée conférencière parlent 
être plus vivant que jamais. | | Tchad; le gouverneur Sautort.des | avec éloges de son sens pratique 
. j | France | Etablissements français du Pael-|et de l'excellence des conseils 
LE COMITE. | . |fique; le général Sice, du corps |qu'elle donne. On me peut faire 
1 |  PARIS—Les nouvelles cartes de | médical de l'armée d'Afrique; le!oeuvre plus nécessaire mi plus 
QUEBEC—M. Charles A. Lan-|rationnement imposées par les | professeur Roné Cassin, ancien !patriotique ou nationale. La-san- 
gevin, agent général du service : Allemands en France occupée 0-| président dé l'association des vé-| té de nos populations est une con- 
des voyageurs au Pacifique Cana- |bligent les Français à serre® d'u! térans francais; le Révérend Père! dition nécessaire. de survie, 
disn, est décédé subitement. 11 ;autre eran leur ceinture, Pour les | Thierry. d'Argenlieu et le colo-} Qu'on se fasse donc un devoir de 


Le rationnement en 


gevin, un des plus célèbres hom- |ratinnnement sera le suivant: 
mes d'Etat canadiens, et le ne-|livres et 2 onces de viande; 21 
veu de feu Mgr Adélard Langc-!|vres % de pain: 14 onces de 


troyons que de ces causeries 
pourra résulter non seulement un 
immédiat mais encore un 


3 | meroun. 


OTTAWA —J, $. Woodsworth. |! bien 


Boniface. lccs de fromage. iter à la session du Parlement, | d'imprimés intelligents et précis. 


TOTAL 


2h , . ro 4e 
vs enfants de l'école de Ste-Aga- 

e. Mig Ste f 

M. Gérard Joyal lut ensuite une 
adresse de bienvenue à Mgr Ju- 
binville, vicaire général de l’ar- 
chidiocèse de St-Boniface, En ter- 
mes choisis, il souligna les qua- 
lités de bienveillance et de cha- 
rité de Mgr le Vienire général. 

M. Albert Pilon, un ancien de 
Ste-Agathe, chânta avec âme 
“L'Heure de Dieu”, de Clément 
Lippacher, et “Les grains du ro- 
saire”, de Hépelbert; Mlle Jeanne 
Lemoine l’accompagnait au piano. 

Une gentille enfant, Mile Aldéa 
Alarie, nous dit ensuite avec bean- 
coup. d'à-propos ce que Jui rap- 
pelait cet anniversaire. 

Lés enfants de l’école, sous la 
direction des religieuses des SS, 
NN. de Jésus ‘et Marie, exécutè- 
rent une canfate intitulée: “Les 
épis d'or”. Miles Cécilia Connely 
et Alice Olivier chantérent les s0- 
los: Mile Yolande Gratton était 
[au piano. 
| Historique de la paroisse 

L'honneur de retracer l'histo- 
rique de la paroisse devait échoir 
à un ancien de Ste-Agathe: Son 
Honbeur le Juge Joseph Bernier. 
Durant plüs d'une heure, M le 
Juge nous rappela, dans un lan- 
gage simple et précis, les débuts, 
—combien pénibles, —de la parois- 
se de Ste-Agathe, Il insista sur- 
tout sur les sacrifices inouis que 
les premiers colons eurent à ac- 
|complir, Il tira de ces exemples 
| des leçons très appropriées pour 
la jeunesse de Ste-Agathe, Il rap- 
pela le souvenir. des * premiers 
|missionnaires et des institutrices. 
| 11 souligna le fait que Ste-Agathe 


lavait toujours été une. paroisse | 


| modéle, R 

| Un chant en l'honneur du jubi- 
laire fut exécuté par les'enfants 
de l’école. 

“Les vêpres sonnent,” de Mer- 
cier, fut déclamé avec beaucoup 
l&s talent par Mlle Estelle Joyal. 

MM. Gilles Guyot et René Dus- 
|sault et Mmes E. Houde et Jüliette 


|était le eousin de sir Hector Lan-|quatre semaines prochaines, Ik|net Leclaire, commissaire du Ca- } venir entendre Mile Leblanc. Nous | Després, du Cercle Molière, jou- 


jérent avec le talent qu'on leur 
| connait une pièce 


“Une Bonne Soirée”, d'Alfred 


| M. Albert Pilon se fit encoretSyivio Caron remplit les fonc- 


populaire: 


Heynen, À, Fortin, A, Martin, 

|| Lavoie, $. Gauvin, A. Benoît, 

L| Mireault, D. MeDouga 

ver, L. Paulhus, O, 
Bertrand, 


11 
Moquin, J 


l'entendte, M. l'abbé Rocan veut | 4, 

dire toute sa reconnaissance au|(s. 
clergé pour être venu si nom-|re GME, D. Jubinville, 
breux, et aux fidèles pour avoir|[. Desautels, O.MI: A. I 
organisé. avec tant de soin celte| 1, E, Paré < 
belle soirée. 11 souligna le rôle vi-1p. F 
sible de la Providence dans sa 
vic; orphelin alors qu'il était en- 
core très jeune, cette Providence 
l'a enveloppé de sa protection 
bour le conduire, degré par de- 
| gré, jusqu'à l'autel du Seigneur. 
“Quel encouragement pour ceux 
(qui placent leur confiance en 
Dieu!: Vos félicitations et vof 
voeux je les remets à Dieu, car 
si j'ai pu faire quelque bien, c'est 
Lui qui en est l'auteur, Remer- 
cions-le pour tous les bienfaits 
dont 1} nous a comblés et surtont 
pour le magnifique Temple qu'il 
nous a permis de Lui élever.” - 


Le plan de la nouvelle église de 
Ste-Agathe a été conçu par. M, 
l'âäbbé U, Phaneuf, auquel nous 
dévons également celui de Vlé- 
glise de St-Norbert. L'église de 
Ste-Agathe est construite en bri- 
ques blanches d'un effet très a- 
| gréable. La façade est flanquée de 
| deux tours massives rappelant.les | : 
campaniles de certaines. églises 
eüropéennes et supportant deux 
clochers d'inégale hauteur, L'in:; 
térieur en forme de croix latine!" 
est sobrement orné, spacieux et|° 
bien éclairé, La vue.des assistants | 
n'est chstruée par aucune colon-| 
ne. Un déambulatoire tourne au- 
tôur du choeur derrière l'église et |. 
uhe vaste säcristie est attenante 
au corps principal de l'édifice, Le 
tout est assez imposant, Les sta- 
tues, les stations di chemin de la 
croix et d'autres objets qui nt. 
naient l’ancienne église ont ‘été| 


conservés, curé de Sainte-Agathe 


Bénédictionu de l'église ne-Thérèse, Rose Parinelia’ ét Jc- 

La bénédiction de ta nouvelle !saphat de Marie; de la commu 
église de! Ste-Agathe eut lieu telnauté des Soeurs Grises, A; 5: 
mardi 29 octobre, à 10 h. 30 de | Alarie. En plus il y avait les HR, 
l'avant-midi, Malgré le mouvais|5S. Marie-Mathildis, Jeon de Bré: 
temps, il y eut une assistance trés | beuf, Bose-lrène, Marie-Marçcls 
| , lin, 3 de Bethiéem ei Joseph 
nombreuse. En l'absence de 5. va 
Mer E. Yelle, PSS. Mgr W. du-|de l’Eucharistie, de la 
binville fit la bénédiction de l'e-|tior des Saints Noms de Jésus, 
dise, accompagné des RAR. PP.ide Marie, R, 5. Bonin des 3 
Aurèle Lemoine, OÂLI.,et Emi-|Grises et deux religieuses de 
lien Dorge, O.MT,, tous en- 
fants de la paroisse.. M. l'abbé 


Lisée, O, 
… CSSR, «et. le 

3, Bruns, S.M, La Rév 

Mère Provinciale des Soeurs des 
Ssints Noms de Jésus et de Marie 
a assisté aux fêtes, = 


Plusieurs religieuses enfants 
la paroisse. étaient présentes 
lement: de la Congrégation 
Saints Noms de Jésus et de 
les RR. SS, Marie-Noël, Agathe de 
Sicile, Paul de Césarée, Fernand 
de St-Joseph, Ephrem des 


M. L'ABBF. E. ROUAN, ge 


{ phe. 
| (Suite à la deuxième page) 


V. H, Fry, OM, L, Lafreniè- 
ML 
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Joseph-Arthur, Marie-Doria, A 
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Croix dé Saint-André de St-Adol- 


lus à Malte ot à l'Égypte. 


« l'oeuvre 2, comprend que rt 
LONDRES — Dans la semaine absorberont 
qui s'est terminèé smmedi 10 14 |20Pi. CxpOrtaÈIeS de slères 


: premières, de produits alimentai- 
pre, AE EEE De res et industriels dans le cadre |gique de =" ‘cision de cnllabo- Sermons 
tilisés. dans la ennitale anglaise, |. 

pompiers. 


du bloc am au moyen duirer avec l'Axe, bob sermons de circonstance sétubas: à Me-Ad 
par 30,000 


cu Pr F. Arthur Joyal, OL. 
us Ce que M. Gérard Arthur a vu ru" 
f. x 


Contre la monarchie Art Ko RAT ja 0 > à Fe: À 
me” la tragédie de la France 5 LE nn a en | 


a —AMSTERDAM = Le Dr Arthur | 
malie française et en Somalie @n-}} 


gouvernement français 
RL une attitude de neutralité 
complète vis-à-vis du conflit 
italo-grec, attitude que la presse 
décrit comme une conséquence lo- 


au Jubilaire en -célé-| | 
brant la messe à ses intentions, ce 


QUEBEC Dévant un auditoire | poignée d’ambitieux qui, pour im- 
tle douze cents personnes réuni au | poser leur révolution de palais, 
Palais Montcalm, M. Gérard Ar-|avaient besoin de l’étonnement 


thur, directeur adjoint des pro-| désespéré provoqué par une capi-|1 tint-Sa nt. 11 ft égale- “fit allusion ‘à l'ancie: Gaule à ane he vée à re 
rl, ; grammes . de Radio-Canada, a ra-|tulation qu'ils ont voulue tout de | ment l'élo Bee parois “dont tla tenu à gat Tes ER 1 
M4,2 422,76 .50 113,26 is conté ce qu'il a vu à Paris et à | suite irrémédiable, Agathe à SA» gp uvenirs dans le nouve OTTAWA — cargo Saint- 
Me ne 0 Mmute Du Londres ‘pendanf les quelques ë de À e Malo, saisi par le gouvernement l{ 
ii in 0 in #10 préfix mois qu'il y a vécu, de mai der- eux qui luttent encore di let. LC canadien Lu la capitulation de |, 
© 199,4 183.17 .s0 - ia3.67 | tesse Lans nier à la fin de septembre. Mais si l'esprit civique a com- 
va LA Ve e… noms de is Gode be bouvall de mandé à certains de rester, l’és- | 


2$ 


prit frondeur, la passion de la li- 
she Per Fa og 1 Belgiqueggt berté et de l'individualisme.en ont 


| poussé d'autres. vers ceux : qui | roissi 
ho ra ta le- 10. mal - | poursuivaient À lutte. Apparte- 


gran gens, dit-il, ou af-| 
firmé qu’à Lu d ni, Paris " 


ï 


Ë 


si? 


9 chalns la org lt 
Lis ee 
and 


= 
CHE DE 


SV à Tu 1 ation = 
de Yéglise. Ils furent installés par 
M. Cottingham, Cette praciomtt 
est due à l'entremise de M. E. V 
Caton, ingénieur en chef et sé- 
. de-la production d'énergie 


“Benoit, parlant -en- 
suite én anglais, félicifa les ve 
roissiens de Ste-Agathè d'avoir é- 
rigé une si belle église et il exal- 
ta, dans la suite de soù sermon, 
l'amour du prêtre pour les âmes 
-|qui lui sont confiées ct engagea 
[ses auditeurs à nourrir dans leurs 


RéNE pass 
l'Etat “drmni ct la Ban- 
de France met à la disposition 
une avance de 50 mil- 
‘de francs en vue ‘de faire 

« charges d'entretien des 


: 


des s Parisiens, de sir g 
tré dont la confiance ie 
siasme m'avaient Fran 

croire on 


5? 
FF 


de 
‘Ée 


Tél 93 74 48, rue 


électrique. à S 
ue Pag-vag hrs sLetrane. Rose L. H. BENARD, B.Sc 
3: de ‘coeurs un amour semiblahle en-| Signglons enfin quelques-uns . : VC, | 
El River Lot 52 D.GS. Loroite prop f ane di par rois qui ont 4 Au matin annoncdrnt que Vs ne] fa vers le prêtre. Il présenta à ses | des nubreux cadeaux qui‘ fu- -AVOCAT ET NOTAIRES 1 
garcel nn ein Non à width 4 [fixés par le gouvernement du |zis avaient envahi trôi x auditeurs un tableau : illustrant | rent offerts à M. l'abbé Rocan à| Ne 4 paires Banquet Canadienne 
4 ps ti on Dee dis : TReïch à 20 millions de reichmarks | tres, bombardé dep ca villes: l'amour du prêtre priant pour ses | l’occasion de son jubilé: orne-, 
Se den EN FR ON : .54 0 104.01 e s 


paroissiens à l’autel, au bréviaire, 
du prêtre enseignant sans peur et 
sans reproche du haut de la chai- 
re de vérité et du prêtre siégeant 


ments gothiques pour la célébra- 
tion de la messe, un voile huméral, 
un cingulon en soie, un pale bro- 


françaises et tué nombre de civils, !. 
ce furent des. sentiments d’indi: 
gnation et de mépris éclaté-| 
rent autour de moi, bientôt, 


4 A RS d'armistice. C'est le 
h: se ser 4 Nobee En à É prix de plusieurs lignes Maginot, dée, plusieurs morceaux de 


3 linge|J, T. BEAUBIEN, CR, 
LA 
KR seen a tant il en coûte toujours plus |on affirma que le este avait été | fant à ous les partis politiques, | PendR Pi de longues heures au trie d'autel, une lampe sur plod, ele. AVOCAT BT NOTAIRE : 
33 feet mit 6f said d’être vaincu que de se défendre. | prévu, de même que la réplique. |à toutes les confessions religieu- | No 4, Canadienne 
lot Ke ’ La coder le pardon des péchés. M. d’Ormesson quitte 
es Ra La ve 2 NES s journaux réflétaient cet opti- | ses, à ious les métiers, ces réfu-| x ct Mme Isidore Lemoine et ; 3 
"L Era erthers Gi LT ES : misme. Bercée par-une douce con- | giés n'avaient déjà plus le souci! 14 et Mme Albert Lécuyer firent le, Vatican UX GENERALE DU DROFF 
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que l'on présentera bientôt à 
Montréal. Questionné sur l'avenir 
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Le sr AN en Des 
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Le monde est encore en pleine 
tourmente; L'Europe, l'Asie, l'A 
frique sont 
Champ. de. 


tence, car il n'est pas possible de : comme messe d'hier. 
Go DL cpublier des jourseux catholt- 

de! ques, écrivait Pie X, et les mettre 

6. [aux pee gr gr Ma 

imé de-la-volonté de-ré- suffit. pas: aut encore s’effor- 

PR a er du Coeur de|cer de les répandre uussi loin 
désus par une vie de prière et de | ‘ue possible, de les faire lire à 


tous et principalement à ceux que 
la té chrétienne demande 
d'arracher aux sourceés empoison- 
nées des mauvaises feuilles.” 

: #1 | PIE X. 


réparation. : ; 
“LA REPARATION”. 


“La presse catholique est une 
oeuvre de première nécessité 

qu'il faut € et soutenir.” 

“Le peuple chrétien ne fera pas 
attendre sa contribution à l’oeu- 
transformées en ! “re de la bonne presse.” . : 
bataille, De jour || Lis s BENOIT XV. 


chrétiens dignes de ce nom, que 
si une bonne presse les re, 
les dirige, les encourage.” 

: MGR ISOARD,. 


 ÀOU 
D CET ARGENT 
— apparlient-il ? 


Hr] 
187 as 


UEL argent? . Eh bien! l'argent aui se trouve dans les banques. L'ar- 
gent que vous-même et d’autres comme vous avez prudemment amassé 
sous forme de dépôts d'épargne. L'argent que vous auriez pu dépenser 
aujourd'hui mais que vous avez préféré mettre de côté en prévision de 
l'avenir, L'argent qui sert à l’homme d'affaires pour ses opérations cou- 
rantes. Dans les banques il y a plus de 4,846,000 dépôts en compte 
courant et-en compte d'épargne. Ces deux catégories de comptes. sont 
constituées, en grande majorité, de petits dépôts ou de dépôts modestes. 
€. Mais vous auriez tort de conclure que les autres dépôts appartiennent 
à quelques privilégiés. Tout au contraire! Les chemins de fer, par 
exemple, ont des dépôts dans les banques à charte — et les chemins de 
fer, indirectement, représentent toute l# population du pays. Les syndi- 
cats et les unions ouvrières ont des dépôts en banque. Des millions 
d'assurés ont une part de propriété dans les dépôts des compagnies d'assu- 
rance, N'oubliez pas non plus les dépôts des “wheat péols”, des 
coopératives agricoles, des institutions religieuses, des municipalités er des, 
services publics municipalisés, des commissions scélaires, les dépôts consti- 
tués par les fonds des caisses scolaires, enfin les dépôts de toutes les!entre- 
prises commerciales, industrielles et minières qui comptent un très grand 
nombre de gros et de’ petit actionnaires partout au Canada. Assuré- 
ment, l'argent qui est en dépôt dans les.banques à charte, c'est vous et vos 
compatriotes qui en êtes les véritables propriétaires. 
TERRE Lu CE muregue 
Rs EE 
et de a ”Hbèrté, condition première d'une prospérité LE 


LES BANQUES À CHARTE DU CANADA 


“1 n'y aura pas parmi nous de 


ee. mmn “Le= tan ent d'un Navire-est 


rer amas: 


Pape;-mais ceux-ci craignaient 
que les paroles du mourant ne ca- 
chassent un stratagème et que le 
roi ne voulût seulement éprouver 
leur fidélité et se rendre compte 
s'ils estimaient toujours que le 


roi était, après Dieu, l'unique chef | les 


de l'Eglise d'Angleterre. Henri 


VIII mourut en criant: “Perdu, 


tout est perdu.” 


58 7e,8 


Es 


le plus enragé des persécu- 
après avoir apostasié deux 
une mort paisible dans 
son hôpital, à Londres. Si 
Leur genre de mort, cependant, 
est pour nous d'une signification 


moindre que le sort qui leur est 


réservé dans l’autre vie. Elle nous 
importe moins également que la 
faillite complète de leurs métho- 
des. Car nous, nous savons que 
ces méthodes s’avéreront vaines 
tôt ou tard et que les oeuvres des 

teurs crouleront tandis 
que l'Eglise triomphera de toutes 
persécutions et continuera . à 
exister jusqu'à la fin des temps. 
“Qui mange du Pape en meurt,” 
dit le proverbe français. 


Pourquoi une femme 


et non un homme 


C'est toujours une femme et 
jamais un homme qui préside au 
lancement d'un navire, Y a-t-il 
une tradition qui l’impose?*” 

{1 y a plus qu'une tradition, i} 
y a toute une série de supersti- 
tions, et je vous assure qué les 
gens de mer.ne badinent pas 


me 


l'objet de. véritables rites dont 
l’origine se perd dans les brumes 
de l'antiquité et remonte à. une 


* l'époque plus reculée que celle où 


les’ galions de la Méditerranée 
prenaient la mer, enguirlandés 
de fleurs, tandis que l’on offrait 
des sacrifices à Neptune. 

Les temps ont changé, mais les 
supcrstitions sont si profondé- 
ment ancrées qu'elles résistent 
aux siècles et aux millénaires. Et, 
chose curieuse, les faits. semblent 
prendre plaisir à venir leur don- 
rer de temps à autre un regain 
de solidité. k 

Les superstitions 

Ajourd’hui, le lancement d’un 

navire comporte certaintes “obli- 


gations” que bien peu de marins 
{osertient transgresser. ï 


Tout d'abord, ün vaisseau 
“sans nom” est un bâtiment con- 
damné, et si le rituel du baptême 
n'est pas observé à la lettre, les 
pires calamités menaceront l'é- 
quipage, 

Lancer un navire un vendredi 
serait aller au-devant d'un désas- 
tre. Même pendant la grande 
guerre où la construction de nou- 
veaux bateaux, en nombre con- 
sidérable,. était—surtout en An- 
gleterre—d’une importance capi- 
tale, jamais un seul d'entre eux 
ne prit son essor un vendredi. 

Une cérémonie de lancement 
ne serait pas complète sans qu'un 
bouquet soit remis à la marraine 
—et c’est ici que j'en arrive à la 
question posée — si c'était un 
homme ‘et non une femme qui 
brisait la bouteille de champagne 
traditionnelle, le malheureux na- 


vire serait voué à un sort aussi 
funeste: que s’il entrait, dépourvu 
d’un nom, dans son élément. 

Et n'allez pas railler tes marins. 
ls vous citeraient les faits au- 


lança un certain nombre de bâti- 
ments: _{ ins-ne furent. pas 
baptisés, d’autres eurent des par- 
rains masculins. Tous sans ex- 
ception sombrèrent et {a plupart 
disparurent 

sans nombre. 


Et il faut aussi que la bouteille 
se brise du premier coup. Autre- 
ment, ce sérait un mauvais pré- 
sage. 

Et voulez-vous la preuve?!!! 
Lors du lancement du H. M. S. 
Albion, en 1896, un officiel, mem- 
bre d’une ligue anti-alcoolique, 
substitua une bouteille d'eau à 
celle contenant du champagne, et, 
pour qu'on ne s'en aperçoive pas, 
il enveloppa le flacon de rubans. 

Hélas! Trois fois hélas! La du- 
chesse d'York essaya trois fois 
de briser la bouteille, N'y arri- 
vant pas, elle fit pire encore. 
Comme le navire commençait à 
glisser sur sæ pente, elle passa la 
bouteille à un homme qui se trou- 
vait à ses côtés et celui-ci Ja cassa 
juste à temps. ‘ i 

Mais il y'avait eu triple malé- 
fice: la bouteille ne s'était pas 
rompue du premier coup, elle 
contenait de l’eau’. . . et un hbm- 
mie l'avait brisée! | 

Toujours est-il que, deux mi- 
nutes plus tard, le remous violent 
causé par l'entrée rapide du na- 
vire dans l’eau renversa une sorte 
de plate-forme où de nombreux 
spectateurs se pressaient, et cin- 
qüante d’entre eux furent noyés. 

Voilà"pourquoi les superstitions 
sont si tenaces. Qu'un malheur de 
ce genre vienne les confirmer une 
fois sur cent, et les voilà conso- 
lidées pour un siècle. 


après ‘des avatars 


Le rôle du journal catholique 


“Celui qui reste indifférent en 
face du problème de la presse doit 
avouer qu'il n’a aucun souci du 


dire de celle qui vomit contre l'E- 
glise une haine infernale? 
“C'est donc le devoir de tout 


triomphe de la sainte-Eglise; pu-' peuple catholique de combattre 


blier des journaux catholiques 
veui dire travailler pour que les 
hommes puissent, l'âme sereine, 


affronter le jugement dernier et | 


dévenir éternellement heureux. Il 
incombe aux. journaux eatholi- 
ques d'agir sur les hommes dé fa- 
con que chacune des années de 
leur vie soit également une année 
de vie pour l'Eglise. ‘ 


“L'histoire des peuples est l'his- 
toire de l'Eglise, et un peuple 
dont l’histoire n'est plus l'histoire 
de l'Eglise court à-sa perdition, 
Chaque fois que les journaux ca- 
tholiques cherchent à enraciner 
cette idée dans les coeurs, ils 
courent au salut d’une nation et 
en accroissent la force. 


“1 y a des journaux qui res- 
tent indifférents en face de la re- 
ligion et de l'Eglise; à ceux-là 
s'applique la parole de l'Ecritu- 


de toutes ses forces tout journal 
impie ou même seulement indif- 
férent.” Mgr S, WAIÏTZ, 


L'enfant précoce 


On admirait, dans un cercle à 
breux, : 

D'un jeune enfant l'esprit fertile, 
heureux, 

Et cultivé, lorque dans sa pré- 
sence 

Un  pédant 

science: 

“Enfant si fin, qui trop vite mû- 
rit, 

“A dix-huit ans est dépourvu d'es- 
prit, x 
“Rien n'est plus vrai”. L'enfant 

dit à ce sage: 
“Que vous deviez être fin à mon 


ôge!" 
dE D.-B. VIGER. 


dit: “Danse De 


| “Le constant souci d'un catho- | 


HR CIEEEE 


| expliqué pourquoi 
; Iparticipation active des catholi- 


Se dé is Br pe Pe offices religieux des protestants. 


des 


Aujourd'hui nous voulons con- 
tinuer cette explication. . 


La première question qui se 
pose est la suivante: 


Q-—La participation passive, 
c'est-à-dire. la simple assistance 
aux offices religieux protestants, 
est-elle permise? 


R—La participation passive 
est permise pourvu que l'on ait 
un motif sérieux de le faire en 
raison d'une fonction publique 
ou encore par politesse. Cepen- 
dant à la condition qu'il n'y ait 


aucun danger pour ‘x foi ou en- 
: que d'autres ne se scandali- 


: 
È 
: 
Z 
; 


pans 


sent pas de votre attitude. 

IL est permis à un catholique 
d'assister à un baptême conféré 
par un ministre protestant, à un 
enterrement, à un mariage célé- 
bré devant’ un “ministre protes- 
tant, 11 ést aussi permis de visi- 
ter un temple protestant, Mais 
cependant il est défendu d’écou- 
ter les sermons protestants trans- 
mis par la radio, au moins d'une 
manière habituelle. L'erreur est 
parfois tellement bien présentée 
qu'elle peut affecter les esprits 
non prévenus. Voilà pour la par- 
ticipation des câtholiques aux 


,Nous abordons maintenant la 


participation des protestants ‘aux |d 


actes religieux ou cultuels des-ca: 
tholiques. fci encore cctte par- 
ticipation peut être ou active ou 


passive. ER 

L 1 L] L] : 
Qæ-Est-il permis aux protes- 
tants de participer activement 


aux offices rèligieux catholiques? 


R. — Cette participation des 
protestants aux offices religieux 
catholiques est défendue dans la 
mesure où cela donnerait à pen- 
ser qu'il n’y a pas de différence 
réclle entre la religion protes- 
tante et la religion catholique. 
Ainsi il est défendu d'accepter 
des protestants comme parrains 
à un baptême catholique; -cepen- 
dant pour une raison sérieuse et 
s'il n’en résulte pas de scandale, 
des _protestants peuvent être té- 
moins à un mariage catholique. 


Il est défendu d’adminisirer jes | 
sacrements à un protestant, ex- bons avis et les conseils pate 


cepté s'il est en danger de mort 
et s’il est de bonne foi. On ne doit 
pas non plus administrer les.sa- 
crementaux aux hérétiques; c'est 
pourquoi il est défendu de leur 
remettre en public un cierge bé- 
nit le jour de la Chandeleur, de 
leur imposer les cendres. Cepen- 
dant en particulier on peut leur 
donner une palme bénite, une 
médaille, etc. I} est défendu d'ad: 
mettre les protestants à partici- 
per aux prières et aux chants li- 
turgiques. Si l’on n'a pas d'orga- 
niste catholique il est permis 
d'employer temporairement une 
organiste protestante, pourvu 
qu'il n'y ait pas de scandale, Le 
Saint-Siège a permis pour des 
raisons spéciales que des jeunes 
filles protestantes chantent avec’ 
des jeunes filles catholiquès au 
cours des cérémonies catholiques. 

Maintenant notre ‘' dernière 
question: 

. L1 L] 

.Q-—Est-il permis aux protes- 
|tants de participer passivement 
[aux offices religieux catholiques? 


R.-—Cetté participation passive 
est permise; donc on peut ame- 
ner avec soi un protestant à une 
église catholique; on peut l'in- 
viter à venir entendre Îles ser- 
mons. 


Maintenant nous sommes en 
mesure de répondre aux ques- 
tions de la semaine dernière. 

a) Est-il permis à ‘an catholi- 
que de réciter les prières avant 
les repas lorsqu'il mange chez un 
protestant? 

Non seulement il lui est permis, 
mais il doit le faire, 

b) Peut-il s'unir aux protes- 
tant s'ils disent une prière a- 
vant les repas? # 

Oui, pourvu que cette prière 
soit orthodoxe. . RE 

€) Si le repas se prend chez 
un catholique peut-il inviter le 
protestant à réciter ses prières 
comme il l'entend? 


“Ou, le protestant peut réciter 


re: “MACHINATION DE SA-| lique digné de ce nom doit être|en particulier ses prières et le 
TAN”. Et si la presse indifféren- | le souci du journal catholique.” 


te est que 
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catholique peut l'inviter à le 
faire, e LA TRES 


Li 


ï 


L 


| naint à leur sainte mission de dé- 


è 
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Je sa 
la messe dans sa 
, dont il À 
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$ 


faisait ses 
tiers généraux pour 

soins spirituels aux fidèles, aux 
malades et aux mourants, pour 
usieurs milles à la ronde. 
Des coups frappés à la dé 


temps des empereurs romains, 
Néron et Dioclétien, laissaient 
entrer les fidèles à l'intérieur des 
murs qui entouraient la somptu- 
euse demeure des Medina, puis 
dans la chapelle où ils pouvaient 
rurifier leur âme au saint tribu- 
nal de la pénitence, puis rece- 
vaient Notre-Seigneur dans la 
Sainte Eucharistie. Souvent, en 
l'absence du prêtre, ils se com- 
muniaient eux-mêmes, grâce à 
une dispense spéciale accordée 
par Notre Saint-Père le Pape à 
un peuple persécuté, 

Là ils priaient avec ferveur 
pour la venue au Mexique d’un 
jour nouveau où ils pourraient 
pratiquer librement leur religion. 
Agenouillés dans cette petite cha- 
pelle, plusieurs versaient des lar- 
mes amères à la pensée de leur 
clergé exilé, leurs églises fermées, 
parfois dévastées ou transformées 
en salles d’amusements pour les 
Chemise Rouges, ou les Socialis- 
tes du cruel régime mexicain, 

Plusieurs venaient prier dans 
cette chapelle secrète: les paysans 
qui travaillaient la terre dans les 
champs voisins, des étudiants du 
collège situé à quelques milles de 
distance—fatigués de protester 
contre la socialisation de leurs 
-sysièmes d'éducation, les fidèles 
u yillage-voisin,-tôus-vaniient-et 
recevaient l'accueit :cordial-rie ta 
vitille dame. Renouvelant leurs 
énergies. par le moyen des sacre- 
ments de vie-éternelle ils retour- 


fendre l'Eglise contre ses cruels 
ennemis, contre les moqueries sa- 
taniques de ‘ Läzaro Cardenas, 
champion du. diable et président 
de la république. 


Le petit Juan Perez 

“Deo gratias”, répondit Juan 
Perez, à la fin de la messe, Juan 
Perez, âgé de huit ans, était le fils 
de Jose et de Maria, domestiques 
de la Senora Medina, C'était un 
vaillant ett véritable soldat de Jé- 
sus-Christ, ayant été confirmé, 
dans-cette même petité chapelle 
avant que le bien-aimé évêque 
de Senora fut envoyé en exil. 
Comme il se rappelait bienles 
els 
que lui avait donnés le vieux pré- 
lat: “Mon garçon, tu es mainte- 
nant un défenseur du Maître; tu 
dois être prêt et disposé à donner 
ta_vie pour Lui. Garde toujours 
devant toi une image du Christ 
crucifié; rappelle-toi toujours 
qu'it-est mort pour toi” . : 


Juan, nouveau Tharcisius 
“Juan”, dit le Père Pedro à voix 
basse, comme il enlevail ses vé-; 
temeñts sacerdotaux: “Un appel 
aux malades.”-I} faut encore que 
tu' portes la Sainte Hostie. Il n'y 
a pas de temps à perdre.” Le prè- 
tre, se servant d'un déguisement, 
de crainte d'être arrêté, envoyait 
toujours l'enfant en avant avec 
le Saint-Sacrement. ]1 suivait de | 
près et entrait dans la maison où | 
l'enfant attendait. De cette ma- 
nière Juan avait souvent assisté 
le Père Pedro pour donner les 
derniers sacrements à de, nom- 

breux mourants, f 

Quand tout fut prêt, le Pére Pe- 
dre mit la Sainte Hostie dans un 
petit porte-Dieu, l’enveloppa soi- 
gneusement dans un étui en éuir, 
et la déposa dans une poche in- 
térieure de l'habit de Juan, près 


aimait si tendrement — le coeur 
d'un petit enfant. “Appartement 
127.” murmura le prêtre, et tous 
les deux se mirent en route. 


Juan est soupçonné 


Tout alla bien pendant queique 


temps. Mais soudain un homme à | 
l'air brutal saisit Juan par le bras. | 
C'était un. membre de la police 
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TIMBRES D'ÉPARGNE 


robée | Mant, H dit: “Ne sais-tu 


du petit coeur .que = 


_Remarquant le mouvement 
lèvres de l'enfant, l'officier 
“Quoi, tu pries?” Puis, 


; 


; 
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tit, qu'il n’y a pas de 
ést moi qu'il faut prier, 
faire plus pour toi que ta 
inventée par les prêtres. | 
te donner de l'argent et toutes ! 
sortes de choses. Viens | 
nant, prends ces trente 
d'argent.” $ 
“Mon nom n'est pas Judas, . 
Juan,” dit l'enfant avec 
mais avec des larmes aut yeux, 
“Ah, mon petit gamin,” 
l'officier, tu sais où ee | 
prêtres, et tu ne veux rien 
hein?” Et saisissant l'enfant de | 


je HR 


[l 
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ment de son poing, et le jeta par ! 
terre sans connaissance. Les pass} 
sants qui virent cette scène furent ! 
saisis d'horreur, Mais que À 
vaient-ils faire? Le brute un : 
offitier et il était armé. we | 

: Un peu plus éloigné le Père Pe- | 


dro avait tout vu. Plusieurs fois ; 
il avait été tenté d'intervenir, 
mais à chaque fois il songeait au | 
saint Sacrement., “Si j'avance," | 
pensait-il, “l'officier soupçonnera | 
quelque chose, il découvrira notre | 
chapelle, la propriété de la Senora : 
Medina sera confisquée et tous , 
nos gens seront privés de la con-, 
solation des sacrements. { 
‘L'officier ayant continué . sa; 
route le Père Pedro s'approcha : 
de l'enfant, le prit dans ses bras: 
et se dirigea rapidement vers une : 
ruelle. Tout à coup. Juan ouvrit : 
visage. I -demanda lement: 
“Oh! Padre! La sainte Hostie est- | 
elle en sûreté?” Lu 
brave soldat.” dE 

“Dieu soit-loué, Padre!"” 

Arrivé au numéro 127, la porte 
fut vite ouverte par une bonne 
vieille dame. Elle avait préparé ! 
son mari malade pour la récep- : 
tion des derniers sacrements. * 

Entrant dans la maison, le Père : 
Pedro déposa Juan sur un lit et : 
l'une des femmes s” essa de 
laver sa blessure et de lui donner . 
des soins, pendant’ que le prêtre : 
administrait les derniers sacre- ! 
ments au malade, qua il revint . 
près de Juan celui-ci avait de 
nouveau perdu connaissance, Le : 
prêtre lui donne l'Extrême-Onc- ! 
tion à lui aussi et s’assit près de ! 
son Jif. Le médecin vint voir le: 
petit malade mais constata qu’ 
allait mourir. Seul un miracle du : 
bon Dieu, qui ce jour-là avait re: ! 
posé près du petit coeur de Juan, | 
aurait pu saüver son petit servi- 
teur. : ; 


Le petit martyr | 


Le soleil bassait à l'horizon et, à 
en traversant la fenêtre de l'hüm- ! 
ble demeure, ses rayons se posè- ! 
rent doucement sur un. crucifix ! 
suspendu au mur au-dessus du; 
lit, Jetant les yeux sur le cruci- 
fix puis sur Juan, le’ 
rappela les paroles de l'évêque et 
les murmura doucement à l'oreil- ; 
le de Juan: “Mon garçon, tu es: 
maintenant un défenseur du Mai- : 
tre; tu dois être prêt et disposé 
à donner ta vie pour Lui, Garde ‘ 
toujours devant toi une image du 


Christ cruciflé; rappelle-toi tou- 7 


jours qu'il est mort pour toi.” 
Les rayons du soleil devénaient 
de moins en moins brillants” 
reillement le pouls de Juan faiblis- 
sait. Agenouillées près du lit quel: ! 
ques femmes récitaient le chape- ! 
let à voix basse: Sancta Maria 
«..ora pro nobis ,,.in hora! 
morlis nostraë, 1 
Cominé le soleil disparaissait à : 
l'horizon, l'âme du petit martyr ! 
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avait donné sa vie.  “Prévicuse 
aux yeux du Seigneur est la mort ? 
de Ses saints.” } 
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seulement le porte-voix du pape 
mais la voix du pape.” 
. PIE XL 


Le 


it sur son! : 
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d'Aubigny, 
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dents, à l'aspect peu esthétique. 


ture, directeur diocésain de: l'Ac- | 
tion Catholique, accompagné de 
M. l'abbé Brault, de Sherbrooke, | 
PQ. dans une courte visite à St- 
Pierre. 

M. l'abbé E. Brault est le fon- 
dateur de la J.A.C. à Sherbrooke, 


néments de leur vie matrimoniale, 

lona lenr conduite exemplaire, 
l'appui qu'ils ont donné 
à leur église, à leur paroisse, le 
soin jaloux avec lequel ils ont 
conservé les traditions nationales; 
il leur souhaita encore plusieurs 


vue de la formation d'un groupe 


de nos mémbres du Comité d'E- 
tudes sont allés ‘à Ste-Amélie, en 


de paroïssiens, ayant pour but 
d'étudier lés réformes nécessaires 
au pays.-entre autres, étudier la 
question des Caisses Populaires. 
De grand coeur, nous souhaitons 


4 de la saison d'hiver, 
au profit de leur église, 
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… cause de quelques déménage: 
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= venûs, s'établir au: village et M. 
Mitchell est allé en campagne sur 
une ferme. M Deurbrooke s'est 


fant de Romain Guyot et d'Ella 83.00 
Funke. Parrain ét marraine, M. 
Arthur Guyot et Mlle Cécile Gu- 
vot, grand-père et tante de l'en- 
fant, - 
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François-Xavier, et M, l'abbé Thé- 
oref, ancien curé de $te-Rose- 
du-Lac. d à 

M. Théoret fut notre premier 
curé résidant, de 1914 à 1916. Il 
a ‘laissé le meilleur des souvenirs 
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Les deux vénérables jubilaires 
firent leur entrée à l’église accom- 
pagnés de leur fils Euclide et de 
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DEF PE 
4 
prena gsm mr ul rer. Re 


à or pe qui. pe ue à un. 
reil travail, L'Histoire n'est. 


LE seulement une 
Le dates. de noms et de faits 
# dons un 
! Ange n—Cette petite scrupuleusement observé, 
M vs À ni confiée Lg Lnh Hs a. mg ml 
E: ice—Seigneur, leurs cas k savent 
\ rar En juger un, c'est faber PE te et toi, ma petite, or ge Rain ville, Hi: ' 
L: autre. Ts ont commis tous les|tu was réchaufté; j'avais faim,|jire -— Guillaume  Rucheleau, 
: péchés qué commettent tant d’en- et vous m'avez donné à manger, !ihhé Cyrille Samoisette, Alexis |tion exacte d'un geste, d'un 
CE |: fants de leur âge. Ts ont négligé |j'étris dans la peine, et vous w'a-|Savoyard. Pierre Saint-Germain, d'un événement, dégagent le M 
leurs prières one iction, et protuisent le 
l | ni ion reg Pres , Ford Fun verge res ms fe MU 
ay ' x et v —, — 
+2 vroupe de congresmates di de lers de lij, ont tiché au Ils ont boudé,| Le petit-—Mon Dieu, ce n’est pas CR 1 PS pes profon t vrai, qu'on 
leur Congrès du 26 octobre. pr "+ 


ù 1.-B. Venne, Michel —, toujours avec plaisir et qu'on : 
tient facilement, parce que. 
fait et vraiment intéressant, 


SSL vai 


brillante journée, chacun et 
ne avait compris à fond 


c) Dans les autres sections, à ecgern a brad ils ont été 


te 
chaeu moitié au moins des Jécistes pôr-|bavards, même le petit garçon. 


sans rien retrancher parce qu'elle 
UE notre générosité. 

En terminant ce bref. rapport, 
les jécistes du 


naître ef M, Bruchesi un écrivait 
et un historien d'une valeur în- 
contestable, Son style est fait dé 
précision et de vigueur, les cha: 
pitres et les épisodes si variés de : 


tions 7 et 8: vaugile, pièces « historiettes 1 “ha 

% é ns. le!miques, traits: différents,‘ décla-|ces enfants. k 
TT, oies uni dans | mations, Dans une section, le vi- |, Là Justice—Je pourrais le faire, 
4 caire fait quelques fois des tours | assurément 


vous dire tout le bien qu'ont fait| quand tu as relevé uñ enmarade 
tombé qui t’avait pourtant fait 
mal; et tous les deux, quand vous 
avez offert toutes vos journées, 
vos ‘souffrances, vos maladies, 


Rivière-au-Rat 


Devenue la paroisse de Saint- 
Pierre. Mission fondée en 1473 
par l'abbé J.-N. Ritchot, curé de 


il devait tenir sa rèu ha t tent l'insigne. ls ont été Hs ont ri que. GS vhs Etes toulogé que Ù nouvelle édition de = | 
rennes ait. 1 sa LA À de la jour- paresseux. CT k a « * 
ipe, ai ee dit ronitest 13. A la ‘réunion d'équipe, |à. l'église. Ils ont dit des gros |vous avez consolé. lei, mes petite, Cansds ! 
! j pour tous |hADtez-vous? jouez-vous? mots, le petit surtout. Par-dessus | quand tu as tricoté des bas ‘pour 
à énant si € s re les situations: |, Quinze sections sur 19 y chan-}tout-.ils ont désobéi, parfois—|la pauvresse, ta voisine; quand tu 
î 4 Pers She 30 à 9 h Apres lient: 6 sur 9 y. exécutent ues|avec  opiniâtreté,  malhonnête-|as joué à l'école avec. la petite 
E C. grandit pleine d LIRE en Après Lieux. went. bossue dont personne ne voulait: 
à er s Lisa din 1 heure: Dans 
È La Jeunesse étudiante comprend | le ge PV . récréation nl, 14 De temps én temps, appof-|. Notre-Seigneur—Est-ce tout? |quand tu as donné tes jouets à ie eue 
$ de mieux en mieux le rôle qui se- he 1 He Après le sou tez-vous des numéros nouveaux! La Justice—N'est-ce pas bien|ta voisine de salle, à l'hôpital; et ropéenne et canadienne ne. 
: ra-le sien bientôt dans la ‘socièté, | APÈS la classe, AP au programine? grave et bien lourd? toi, mon petit garçon, quand Der jeun lent Prairie |Méhagea pas les éloges: tous les. 
1 l'union des que l'Eglise compte.sur nous, que | Per: Cinq sur six sections ÿ mettent} Le Miséricorde—Seigneur, la|as partagé ton goûter avec celui “Ride Les Troie ‘critiques s'accordèrent à recon-: 
& son programme elle le présente | : 7. Nous réunissons les ques- |de le variété: sketehs, scènes d'E-| Justice a° dit vrai, Mais elle va|que tu ne connaissais même pas, | Georges : + 
+ 
dl 
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invitent 


collège le même local? Seigneur, mais là 
encore les jécistes du diocèse À 


a) Cinq sections prennent leurs | de magie, Dans une autre, on se | Miséricorde le fera mieux que 


ge? 


la petite surtout. Ils ont dit des 


D notre histoire se succèdent dans ; 
Mn tenir leur Congrès dans notre sal- r. ae le luxe d'une collation, moi. votre mort pout la conversion dès | Saint-Norbert, un rythme large, soutenu, bé 
bbé}},, cndtibree à, $elon le mot de | la même heure vu le mème | 1 'équipe où les équipes! Ange gardien—Seigneur, puis- pécheurs et le soulagement des}: Geoïges Ayotte, Augustin Car-|un fond de: sensibilité qui f 
demoiselles ei M, lc Directeur, “on se sent tout à | jocal. Fe EN disciplinées? je remarquer que nos protégés | Âmes du pufgatoire. C'était moi.|rière, Gabriel Dauphinais, Edou- 


fait chez soi,” Espérons que notre 
“us «continuer à 
ls -gioire du 


sonf des Croisés? 
71 La Miséricorde == Et depuis 
4 qu'ils sont Croisés, quels efforts 


sb) Les 14 autres ont ju réu- 
nions d'équipes, à différents en- 
{droits ou au même endroit mais 


Dans 12 sections, on semble sa- 
tisfait de la discipline; r. 
on pourrait faire mieux, 


Oui. Parce que je vis où que je 
veux vivre en chacun de’ vos frè- 
rés, ét parce que c’est pour moi 


ard  Elémond, Maurice Henry, 


ses pages palpitantes de vie et:les: 
Guilläume  ‘Lafournaise,  Aïexis| d'une 


ont sécl et: 
d'une. aridité rebutantes, Ed 
versité de British Columbia à 


# 
si: 


b) Quatre sections tiennent 4 
réunions pur mois, de 1 h. à 1 
h: # chacune, et consacrent en: 
|viron 15 minutes à l'enquête: St- 
Norbert, Juniorat, section. des 
moyens, St-Pierre, Lorette. 

e) Six sections tiennent 2 réu- 
|nions par mois, de * heure cha- 
+ . | cune, dont au moins 20 minutes 
rait environ 582 Jécistes dans le} enquête. Ce sont: Ste-Anne (les 
diocèse. deux sections), St-Claude, La Bro- 

3, Les membres d’une équipe | querie (les deux sections), et St- 
sont-ils tous de la même classe?  |Jean-Baptiste. 


Sur les 19 sections, une seule, 


Dans votre Section: 


1. Combien d'équipes? 

Les 19 sections forment un to- 
tal de 84 équipes. | 

2 Combien de membres par: 
équipe? 

D'après les réponses, il y au- 


Au moins 5 sections n'ont pas 
d’aumôniers; ailleurs, l’aumônier 
passe rarement par les équipes. 
| 10: Avez-vous des réunions 
d'équipe dans les familles? 

La chose a été éxpérimentée 
par les sections de l'Institut Pro- 
vencher, de St-Pierre et de St- 
Jean-Baptiste.- 

Que faut-il en penser? 

Quand on peut 


temps à autres, cela donne aux | répand sa”revue “Le Rayon”, 


parents l'occasion de voir en quo 


le faire A 


appliqués. 

23. Prencez-vous un mot d'or-| 
dre? Le même pour toutes les é- | 
quipes? Ta ; | 

Toutes les sections prennent un 
mot d'ordre. | 


Dans 14 sections, il est le mê- | 


me pour toutes les équipes. | 
24. Quels moyens prenéz-vous | 
pour intéresser tout votre milieu | 
à votre enquête? 
A St-Jean n-Baptiste la section | 


A Fannystelle, Ste-Agathe, Bru- 


national. M. Channon, Défense #. 
Jmiries du H, P, G. 
Laurendeau, Point final CI 


"Vie de l'esprit: Roger Large 


“Mondes en à Paul Du- 


mas, Florilège de Mhle Laurette. 

* On peut s'abonner À d'Action 
Nationale moyennant la somme dé: 
82.00 par année, S'adresser à Ce 
se, Postal 1524, Pince d'armes. 


# i 


d) Cinq sections tiennent deux | consistent les réunions de Jécis-! xelles, on utilise l'affiche et les M. Charles : 
Leteilier, aurait des équipes dont | réunions par mois de % heureltes. inscriptions aux tableatix. préfet de de la | 
les membres sont tous de la mê-!chncune, dont 10 à 17 minutes | 11. Toutes les sections récitent | : A St-Adolpho et au Juniorat, or l 
me classe. d'enquête, Ce sont: Notre-Dame | une prière avant la réunion; aucl- | profite des assemblées générale: PARIS — Para à a un nouvel ad- | 
4 sections, dont les membres | de Lourdes, Fannysteile, Bruxel- | ques-unes, seulement l'omeltent, à | pour y inviter les élèves: ministrateur civil i\ Charles Magny, 
d'une équipe sont presque tous | les, Letellier, Ste-Agathe, la fin de }4 réunion. | A l'Institut St-Joseph de St- 
de la mème classe; ce sont: St! e) Une section tient une réu-| 12. Combien de Jécistes sa- 


TT 


Je avons un joli assortiment de cartes de souhaits 
POUR NOEL et la NOUVELLE ANNEE … 
imprimées en français. 


VENEZ LES VOIR A NOS BUREAUX DE WINNIPEG OU 
DE ART AOMIFACE. 


| En vente aux prix populaires de 2 pour-Bé-ou de 


25€ la dousaine (30€ par la poste), | 


Si vous commandez par la poste veuillez PR par bon de . 
poste. 


ÿ 


vent la prière jéciste par coeur? 
| a) Dans 5 sections, toutes les 
| Jécistes la savent, 

b) Dans la plupart des autres | 


savent, 

c) Dans deux stotions, 
la savent par éoeur, 

d) N y à une section où aucune | 
Jécisté ne la sait. 


très peu | 


| Boniface, à la fin d'une enquête | 
les Jécistes et les Guides s'unis | 
sent et font. des commissions d'é- 
Itude' avec leurs compagnes de! 
classe sur les principales ques- 


| sections, la moitié au moins Ja | tions de l'enquête. * 


Même, à l'occasion de l'enquête | 
sur l'autorité, les Jécisles et les | 


| Guides ont organisé la semaine de | 


l'autorité pour leur classe respec- 
tive. La semaine s'est .terminée 


Combien de Jécistes s'y trou- | par une séance à laquelle’ toute 


vent avec l’insigne? 


a) Tous ou presque tous ve | 
| Jéeistes à Bruxelles, St: Adolphe, 


| Juniorht. 
b) Quatre sections ne portent | 
‘pag l'insigne du tout. 


[l'école a assisté, 

La compilation est tiérminée. Si 
nous avons fait des erreurs, ou 
| des oublis, nous complons que les 
victimes sauront nous avertir et 


\nous pardonner. 


pl 


tretiennent avec l'une dés victimes 


\ 


Le Hoi et la Roine, Ps À de l'une de 


rs w ne nf lift Londres, s'èn- 


désigné par lé gouvernement de ; 
Vichy comme préfet de la Seine! 
en pe sc gr d'Achille Villey à 
des Méserets, qui se retira rs - 
l'occupation allemande. 


y est un Parisien né en 
1884, Il a combattu durant Ja der-? 
aière guerre et 11 a 14 direceur|| 
général de Süretè nationale et}, 


ministre de France en Finlande. © 

Comme le gouvernement de Vikh 
chy a décrété la dissolutiün de 
tous les conseils municipaux, Ma- Ë 
gny exercera des pouvoirs us! 
dans le département de la. 
avec la collaboration de 
Langeron, préfet de police. 


novembre, 


Lamirande. Venant Nagon, Boni- 
< : : -Neault, Marce sidore |: ’ 
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Saint-Joseph. % chacune, et y consacrent en-|pe? plupart montrent beaucoup de Chroniques: Dans la cité. 
Frois sections n'ont pas répon-|viron là moitié de ce temps à! A Notre-Dame de Lourdes, à St- | bonne volonté. Frs-Albert Angers, vi 
l'enquête, Ce sont: l'Institut Pro-| Boniface, les aumôniers passent] Dans huit sections, quelques me vs indépendants sur le À 
Dix-neuf sections ont répondu | vencher, l'Institut St-Joseph, et |par les sections, à presque toutes | jécistes seulement sont vraiment | 
Ÿ aux questions suivantes: {la section des grands au Juniorat.|les réunions. 
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Je regrette vraiment... dit 
l’avare d’un air ennuyé, mais en- 
chanté au fond d'avoir réussi 
dans son stratagème. 


reprit la fiancée, cela 
de vous adresser une 


me 
demande 
si le hasard n’eût ainsi arranké 
les choses... J'ai reçu plusieurs 
services à thé déjà et, sachant que 
le vôtre vient de chez Durand et 
Cie et qu'il a _ 135 Ex 2 
voudrais vous er me le 
pnnêté, [faire échanger contre un bronze 
sait aimée, | intitulé “Réverie”, que j'ai vu 
évient habile à inventer des ru: homer et qui coûte également 
t de l'ob- ancs. ï 
D Nu mt en nul: AN Di, Et del dés 
pieuse, allait chaque soir à la! Durapiat, réprimant une grimace 
prière, dans l'église de sa pa-|et se mordant la langue pour ne 
roisse, accompagnée d'une amie LG échapper pp us. 
en qui “tante Marguerite” avait nsi, sa ruse se rétourna con- 
plate uhe cosfinnes sheclus. que ire lui et, bon gré, mal gré, 41 fut 
épositaire, chapeto: »-vi s cuter. 
de ve 54 a RU ce —Ah! la: famille, la famille! ne: 
fois la semaine, Albert, rendu |Cesse-t-il de dire depuis ce jour, 


, mince et souple comme 
ne liane,. vêtue d'un costume 
| sombre attestant un goût sobre et 

sans coquetterie, 


la douce Léonie, a] 


» dixchoit ans, avait une figure très 


communicative, sa 

rebondie s'arquait, 
nstant, sur üne double 
ts blanches et Ja 
Fe était telle que, 
4 -quittée, l'on se de- 
; mandait si, réellement, elle n'é- 


———— 2-2 — 


était beau, un petit détour: ce à Lea 
-Sans ton regard ... 


quoi ne s’opposait jamais la gar- 
dienne improvisée, attendu qu'Al- 
bert avait pour compagnon fidèle 
de ses pieusès expéditions, : son 
cousin Lucien D.,, un rieur de 
vingt-cinq abs. 

Ce soir, la température inclé- 
mente interdisant la promenade, 
on s'était séparé, chacun allant 
par le plus court chemin. Albert 
et Léofie déjà se disaient le “bon- 


Jene:me demande pas si je 
l'aime, je sais seulement qüe ma 
vie-est rivée à-ta vie, 

Je ne me demande pas si je t’ai- 
me, je sais seulement que si tu 
partais rien n'aurait plus de sa- 
veur, : 

Ni la couleur du viel ni la tu- 
mière transparente, les ombres 
du jour déclinant, le chant de la 
fontaine jaillissante, 

Ni les fleurs, les arbres,.les 
Champs, tout ce qui fait de notre 


: "Son compagnon était grand et 
! bien fait, blond et beau à faire 
“: tout un pensionnat de fil- 

L’'ex on calme et re-|°° "f 

de son regard bleu, a 

| 


rêver 
FA ' _| Eïle avait dans ses yeux noirs 
1 Sous. aissit vas sets De DE lient d'admiration et de reconnais- 
: seur, et l'éclair qui s'en détachait, + ti dé 
| parfois, dénotait aussi une éner-|Snce. qu'il se senti: troublé et 
die qui devait, à l'occasion, se |Pressant longuement les: mains 
traduire par cette férmeté sans | fines qui étaient dans les siennes, 
, brusquerie, le propre des tempé- + NA lèvres pour la pre- 
|: raments bien doués. oi s années -ont passé de-|"#nt de toi, autent que toi, se 
: C'était un étudiant en médeci- | is Liste a l'âge où l'on a bien | °nfondant avec loi nos enfants, 
rie, Albert G.,. Vingt-trois prin- encore un lambeau d'illusion dans | il est si doux d'aimer ensem- 
temps avaient secoué sur son|}, je à perdre, cependant, sa | 
. front. leurs illusions parfumées. | toile ME NE DUO ie à 
, . gd tag . on | pris un pli amer, et lé velours de 
que les d'eux Jeunes gens Setaient sa prunelle s'est terni sous les 
| Dar, en 1 pelite fête | pleurs: il est un cercueil au fond 
me. chez Mme F ., 
: leurs familles. 
} En voyant pour la première | ment. caressé, alors qu'au seuil 
! fois auprès d'elle ce grand gar-|de la vie l'avenir ouvrait devant 
? çon, il avait semblé à l'écolière | lui les portes du “jardin enchan- 
nouvellement échappée du cour | 14", Albert, touché par la mort 
‘ tent. qu'elle rencontrait  quel- | qui l'emporta dans un songe, s'en 


royal, 
11 y a toi d'abord, et puis, ve- 


Je ne me demande pas si je t’ai- 
nie, je sais seulement que j'ai be- 
soin de toi comme on respire, 

Je ne me demande pas si je t'ai- 
me, je sais seulèment que je ne 


… amie de! 
sion de son rève le: plus chère- 


sans ton regard, 


de son coeur, Dans la pleine “re | 
Henriette CHARASSON. 


pleurant l'éclair à jamais éteint 
dù bonheur entrevu: et, de tous 


-qu'un-que son coeur attendait: |est allé dormir sous üne tombe | les prier auréolant la mémoi- 
re 


… c'était le prince charmant, l'idéal |fleurie, dans le cimétière de son 
es lisé du rève poétique flottant | village. 
À ns son imagination. Et s’as- 
‘! seyantà ses côtés, le bachelier | solitaire que s'égare, maintenant, 
ne] 

fidèle. de 

j 
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patients quittent pes hôpital de l'est dé Longres Raï per les bon:- 
C4 bes, à la suite d'un récent raid aérien allemand, mais ils n'ont pas l'air de prendre la chose au 
| Wagique. C'est le 2le hôpital de Londres frappé par les bombes ennemies. 

we 


ivshwalades, infirmières et 


qui eût êté indiscrète, 


brune, aux traits énergiques et ot la douce vision qui l'at-!la famille est un accident. 
sans | beauté que deux a A ps rare days … Mais quand il a un cadeau à of- 
nos plus. Puis onevenait, se+fr es enanant-s ebin-ds frire 
à fois, D'une |Permettant bien, quand le temps | élever l'éfiquetié. - ‘— 


faire vos emplett 
se, elle amincit votre taille, 


Style no 3402 pour grandeurs Lemarque 
12, 14, 16, 36, 38, 40, 42 et 44. ! bai de la peine, car je 
adeur 36 rien 5 verges sais que beaucoup d'écoliers 


gra 
d’étoffe de 35 pouces. 
Toute demande doit être adres-|fifes soltes. 


Pour se faire 
sée comme suit: 


de | valoir, on Fe La on b er 
on raconte floutés sortes 
la grandeur du patron désiré et d'histoires à la maison, 


modéle désiré histoires plus ou moins 
rh 0 des sr pa vraies É toujours contre 
que celles qui 

clure 20 sous par 


sont spécifiées. In- | {a pauvre maîtresse qui, sou- 
n(en mon-| vent est une religieuse, se 


comme ces deux pe-| 


naie seulement). La Liberté n'est | dévouant pour-des petits in- 


pas responsable des lettres non |grais. 


reçues. > Chers enfants, ne faites ja- 
RECETTES 


mais part à vos compagnons 
‘de-ce qui vous contrarie en 

. Riz au beurre 
Faites bouillir au beurre 1 tasse 


classe. Cela engendre de pe- 
tits clans rebelles, qui sè- 
ment le mauvais esprit. Pour 
1 da plupart, vous êtes Croisés, 
n de Rae Peu engage ton ou Jécistes, ou Guides. Ce ne 
ouillon, Assa N phase, s 
bouillir sur le feu et finissez de î né ré là ‘de wa titres: 
cuire au four vingt minutes. Au |? y sel "hdi Ç ga 4 { y 
moment de servir, ajoutez uw] 94€ FOCCasion sen. présente. 
morceau de beurre. Je suis sûre que lous mes 
petits amis du “Coin” se fe- 
Boulettes de pommes, {ront un devoir. de toujours 
Peler et râper des belles pom-| respecter. l'autorité. C'est 
mes de terre crues; y nièler un | ° , 
OIENONE CEA MONTRE AL AIT ÉCEASES 
et un fin hachis eu £ 
le, d'estragon, de persil et de cer- petits-enfants sont tous très 


+ ailleurs la --marque…d'ugs 


modeste apanage un domaine 


conçois pas ce que-c'est que vivre 


feuil:, saler, poivrer, Couper en 
dés du jambon cru et du lard gras. 
Réunir un dé de jambon et un dé 


de lard dans le même petit tas de | « 


pommes de terre; rouler pour for- 
mer de grosses billes; passer co- 
pieusement dans la farine et jeter 
les boules dans l'eau bouillante 
et laisser cuire pendant une bon- 
ne demi-heure. Egoutter, saupou- 
drer) de chapelure rousse et ser- 
vir. 
Sauce espagnole 

1 c. à table de beurre 

1 c. à table de farire 

1 tasse de tomates coulées. 

1 cxà thé dé jus d’oignon 

sel et poivre, 

Chauffer le beurre et ajouter Ia 
farine, puis les tomates coulées 
que vous avez fait chauffer hu 
préalable, Laisser cuire quel 
minutes, Assaisonner. et servi 
avec l'’omelette. 

4 Dh-0—— 


Conseils utiles 


Papiers roulés 
Les diplômes, la musique, les 
cartes longtemps roulés restent 
difficilement à plat, 
Voici comment on leur fait per- 
dre ce matwais mouvement: et les 
plis défectueux. 


Dérouler le papier, placer le |" raconter des histoires. Je les 


côté concave contre une planche 


ou-une table, étendre dessus une Saint-Georges 


feuille de papier blanc humide et 
une feuille de buvard sèche sur 
laquelle on repasse avec un fer 


S| mort de son papa. Mère-Grand en 
T|a bien du chagrin. Elle demande 


bons, .ils vont. rivaliser. de 
zèle pour mettre en pratique 
ces deux. mots d'ordre: 
Bienveillance pour tout le 


monde” et “Respect envers 


les supérieurs”. 
MERE-GRAND. 


ES 
CORRESPONDANTS 


Sainte-Anne 

Lucie de Montigny, Henriette 
Mondor,. Marie-Ange  Mondor, 
Rosé-Marie ‘Tétreault, Agathe 
Champagne, Yvonne Tougas. 


Six gentilles leltres de bambi- 
nes du grade I, me sont arrivées 
de Sainte-Anne. Merci, chères pe- 
tites, : 

Henriette Mondor m'annonce la 


à tous ses petits-enfants du 
“Coin” de s’unir à elle pour prier 
pour lui, et elle offre ses sympa- 
thies à votre maman, Henriette, 

Oui, je suis déjà allée à Sainte- 
Anne, Yvonne, mais il y à long- 
temps. La piété de Lucie me tou- 
che beaucoup et je la remercie 
de ses bonnes prières. Quand vous 
viendrez à Winnipeg, Rose-Marie, 
faites-vous conduire ici, et venez 


aime tant! 


Marie Bouvier. 
Je n'ai pas de difficulté "à eroi- 


dirique en petite quantité, rincer 


peu chaud. re que les enfants de Saïint-Geor- 

Si les deux côtés sont imprimés, ges sont gentils, à en juger par 
mettre le - docunient entre deux |la petite correspondante! Ecrivez- 
papiers secs avant de disposer la | moi encore, Marie: dites-moi si 
feuille humide. Ne’pâs aplatir au les garçons sont toujours dégour- 
fer, mais par un gros dictionnaire | dis... Je serais bien contente 
ou quelque objet lourd. qu'ils m'écrivent eux aussi! 


Pour empêcher les Saint-Adolphe 

Peaux de durcir . Fernande  Valcourt, Andrée 

Pour que 1 tannée .| Charette, Georgette Bilodeau, 
tent pelle 5 pr rare : Pauline Préfontaine, Thérèse Mc- 
l'envers pr de l'huile d'olive, |Glynn. ; 
Pour rasser les carafes Bienvenue au “Coin”, chères 
On décrasse souvent les carafes | enfants! Vos écrits m'ont bisn in- 
per agitation d'une petite quanti- | érssée. N'est-ce pas que. vous 
lé d'eau et de fragments de co-|sjmez à prendre part à tou- 


quilles d'oeufs — dansl'intérieur | {es sortes d'activités? Toutes dé. fait seize piastres. Je vous assure 


0h peut employer également de sirent-ma photographie. Peut-être 
l'esprit de sel où acide chlorhy- qu'avant longtemps vous verrez 
une vieille Mère-Grand vous sou- 


à l'eau claireret votre verre sera | ire su coin de votre Page! Në 


d'une limipidité parfaîte. 


vous découragez pas, Andrée, 
” + 2e - “, 1 
: La te mordez” dans les verbes, et vous 
C'est vers la fin d'une soirée 


inusicale, la maîtresse de la mai- ! 

son prie le chanteur à la bre à sens “ess 

de. zouloir bien chanter encore | Saint-Norbert 

quelque chose. Madeleine Moreau, Jeanne Bris- 
—Volontiers; mais il est bien|son, Alice Gaudry, Hélène Lan- 

tard. Cela pourrait déranger les 


voisins... 


dry, Aldéa Breault, 

—{Chacun son tour!.,. ls ont; 
un chien qui nous embête assez te Saint-Germain, 
souvent! 


Gertrude Lord, 


j “ 


fo 


| 


Î 


dry, Edna Gosselin, Denise Lan-que nous avons beaucoup dé 
Jeannètie ! chagce car c'est notre Rév. Sr Su- 
Boisselle, Thérèse Leclaire, Arlet-| périeure qui est notre maîtresse. 


| 


|Eileen Connery, Hélène Yong, ' avec ma première lettre, alors je 


| suis dans le septième grade et que 
‘ai treize ans. J'aime bien la clas- 

verrez que vous les aimerez avant {} AEIKE ; 

tr cl À toutes, bon succès | %° Mais... Eh bien! je vais vous 


tresse nous raconte beaucoup 
d'histoires du petit Jésus, de. sa 
Maman, des Apôtres ... 

Je suis dans le grade 1. Tous les 
jours nous prenons des. grandes 
dictées; nous aimons bien cela, 

Votre petite, $ 

ù Henriette MONDOR., 
+ + + : 


Sainte-Anne, 
le 17 octobre 1940. 
Chère Mère-Grand, à 

Je ne vous “conèpâ” mais je 
vous aime pareille, Quand vien- 
drez-vous vous promener à Sain- 
te-Anne? Si vous veniez dans 
notre classe nous chanterions des 
chansons en français et en an- 
glais. 

Tous les soirs j'apprends mes 
lecons pour faire bien plaisir au 
petit Jésus. Je suis arrivée :pre- 
mière le mois passé et mon nom 
était sur la “Liberté”, Aimez-vous 
cela quand les petits: enfants 
prient pour vous, chère Mére- 
Grand? Tous les jeudis midi nous 
me are la première -disain 
vous. Je vais me tenir les yeux 
fermés serrés dur, dur, pour que 
la maman du petit Jésus vous 
donne beaucoup de grâces. 

Votre petite-fille, ; 

Lucie DE MONTIGNY. 
—Grade 1 (a) 
+ + + 
” Sainte-Anne, à 
le 24 octobre 1940, 
Chère Mère-Grand, 

Je viens vous dire comme j'ai- 

me cela aîler à la classe, Nous 


apprenons toutes sortes de cho-\|, 


ses. J'étudie bien mes leçons. 
Etes-vous déjà venue à Sainte- 
Anne? J'aimerais cela vous voir. 
N'oubliez pas d'arrêter dans notre 
flasse quand vous viendrez. De- 
main nous allons avoir la fête de 
chère Soeur Supérieure, 
‘Au revoir, : 
Yvonne TOUGAS, 
—Grade I (a). 
* + + 
Sainte-Anne, _ 
le.18 octobre 1940. 
Chère Mèére-Grand, _. 
C'est la première fois que je 
vous écris, Si je savais où vous 
restez, j'irais vous voir pour vous 


raconfer des histoires. Aimez-: 
vous les histoires? . Moi, j'aime 


assez cela! J'ai été confirmée je 
mois dernier, Me voilà “soldat.sle 
Jésus-Christ”, Je veux être biën 
sage, 

Aù revoir, 
 Rose-Marie TETREAULT. 
—Grade I (b). 

+ 


+ + 

Saint-Adolphe, Man. 
le 18 octobre 1940. 
Chère Mère-Grand, 
- Je suis'très heureuse de pou- 
voir faire connaissance avee-une 
autre bonne Mère-Grand. Je n'ai 
jamais eu la chance de vous voir, 
alors il me tarde beaucoup d'a- 
voir votre photographie si cela 
vous est possible. 

Comme nous avons eu une de- 
mande pour aider la Croix-Rouge, 
alors notre maîtresse-n 
posé d'organiser une 
où nous avons eu des parties de 
“bingo” et où nons avons vendu 
des “suckers”, des cartes de 
Noët et enfin; toutes sortes de 
petites friandises. Nous avons 


que nous. étions contents de poit- 
voir donner ‘notre petite part 
pour aider nos chers soldats. 
Pour que je me fasse connaître 
un peu je vais vous dire que. je 


laisser savoir que. je n'aime pas 
les verbes du tout, Maïs à part 
cela la classe est un vrai plaisir 


| pour moi et facile aussi. Je .ne !£ 


veux pas oublier de vous dire 
Je ne veux pas vous ennuyer 


\ 


L'E i 
\ 4, 


:Salome Balamatski, Lorette, 
Bert Kemball, Saint-Georges. 

9 novembre 
Yvonne Tétreault, Sainte-Anne, 
Lucie Normandeau, La Broque- 


rie. 

-Emilie Roxière, Sainte-Geneviè- 
ve. \ 

10 novembre 
Labossière, Saint-Léon. 
11 novembre 

Janette Houston, Saint-Fran- 
çois-Xavier. 


«coucher 

e belle fè- 

: J'aurais encore bien des belles 

choses à, vous dire, bien chère 

Mère-Grand, mais je crois que je! Arthur Carrière, Saïnte-Elisa- 

vais terminer en vous laissant les | both. 

plus affectueux baisers dans l’es-| Paul Cinq-Mars, Otterburne. 

pérance de vous voir, - | Lorräîte Duguay, Sainte-Anne, 
Votre petite-fille  affectueuse| Olive Gauthier, Sainte-Anne, 
qui n'oublie pas de prier pour| Yvonne Destoop, Mariapolis, 


vous, 
Georgette BILODEAU. 
+ +. + 


Roger 


Depuis à peu près deux semai- 
nés nous avons un nouveau vicai. 
re, Il est très dévoué pour la pa- 
roisse. 1} s'appelle M. l'abbé.Joli- 
coeur, 


‘ . Saint-Georges, Man, 
le 22 octobre 1940 
Chère bonne Mère-Grand, 

Si vos petits-enfants de Saint- 
Georges, n’ont pas été les premiers | tobre nous s 
à vous souhaiter la bienvenue, ils : et il nous'a 
vous arrivent aujourd'hui, tout|donné sa sainte bénédiction au 
heureux de saluer en vous, celle | 55m de Notre Saint-Père le Pape, 
qui se dévoue afin de développer | et aussi Îl ne faut pas que j'oublie 
chez les jeunes, l'amour de la lan: | de vous dire qu'il nous a donné 
gue française. un grand congé toute la journée 
der br: gate sont pur les | qu lendemain de sa visite. 
eunes de Saint-Georges! / Venez! à : 
lés voir, chère bonne Mère-Grand, Pl pe trou SN die ni 
venez contempler la jolie rivière tobs: à interrogé sur beaucoup de 
Winnipeg, venez visiter notre bel- matières et nous lui avons fait 
mir pa re AVEC l'une belle petite réception. 11 était 
“D, brave gr in très content de notre ‘classe et 

P ve. tEmpe-cl, nous Fravalons ES à dit qu'il reviéudrait en- 


ee no aires éme ere nous vor avant opgtet 


. sg nul doute qu'il (PI t venue nous donner une 


son apparition; 4 ” 
sera Sites de nous, Nous ne|Conférence sur l'hygiène dans 


ncemenñt d'oc- 


négugeons pas non plus l'étude 
de notre-cher français. Nous au- 


l'alimentation, La. dernière ‘visite 


que nous avons eu à été celle de 


à pro-. 


Mlle Brookér qui est veñue: nous 
voir, ct nous faire faîre des exer- 
cices d'élocution, ‘Comme vous 
voyez, la vie”n'est-pas monotone 
à Saint-Norbert, je :vous. invite 
donc à venir vous en reydre 
comple par vous-même. fée 


rons aussi le plaisir de recevoir 
M. l'abbé d'Eschambault, exami- 
nateur, dens quelque temps! 
Vous voyez que la besogne est 
forte, Nous ne nous décourageons 
pes ‘cependant, car nos bonnes 
tr ( 
Jouets, A Le an x En atiendant le-plaisir de ‘vous 
noyau pour avoir l'amande”, connaître, je vous dis. tout mo 
dsl ; amour, ' 

Nous y réussirons avec de la Une petite amie du “Coin”, 


persévérance et de la bonne vo- 


lonité. ‘N'est-ce pas, chère Mére- Thérèse CHAMPAGNE, 
Grand? NAS : 12 ans. 
Vos ‘petits-enfants vous quit- #29 bé 


tent, après vous aveir assurée. de ‘Salnt-Norbert, Man, 
leur tendre et bien vive affection, Je 23 octobre 1940. - 
Marie BOUVIER, | Chère Mère-Grand, 
—Grade VII Je viens vous dire jen je 
ML D à suis heureuse de vous écrire pour 
Saint-Norbert, Man., | la premiére fois, Je ne vous éon- 
‘de 23 octobre 1940. |nais pas, mais je vous aime quand 
Chère Mère-Grand, même pee Ne us jpg 
J'ai appris avec beaucoup de |"0îre chère Mère-Grand que j'ai- 
chagrin que notre bonne Mèére-|Mais tant. Je la connaissais un 
Grand s'était retirée du “Coin des | jeu, car je l'ai vue à St-Norbert. 
Enfants”, je l'aimais tant, elle| Je vais à l'école: je suis dans le 
nous écrivait de si belles petites | grade -VI et j'ai onze ans, J'aîme 
histoires et ses petites lettres | bien ça. Le mardi après-midi nous 
aussi étaient très charmantes. |apprenoïs la cuisine ef le mer- 
Nous Ja remercions beaucoup | credi avant-midi la couture, Tou- 
pour toùt ce qu'elle a fait pour |tes cec choses-là sont bien inté- 
tous. les: enfants. Je veux aussi|ressantes, Nous sommes seule- 
vous dire que je suis contente de | ment six françaises dans le grade 
vous écrire et de vous dire que! VE. Nous nous préparons pour le 
vous aime déjà, concours français et le concours 
J'ai une grande nouvelle à vous | de cathéchigne. 
apprendre, Cette semaine nous! Nous prions souvent ‘Pour que 
avous une retraite prêchée parles grands pécheurs se Convertis- 
deux missionnaires Rédemptoris-|sent et que quand ils mourront 
tes. Le R. P. de l'Etoile et le R. P.| ils aillent au ciel.. Nous prions 
Harvey. Je crois qu'ils vont faire | aussi pour vous, chère Mére- 
du bien_à beaucoup d'âmes, Nous | Grand, qui êtes si bonne : pour 
avons la messe à huit heures cha- | nous: 4 
que. matin suivie d'une instruc-| Je. vais terminer ma lettre en 
tion, et aussi une dans l'après- | vous disant au revoir, et en vous 
midi à trois heures et demie pour | invitant à venir nous voir à Saint- 
les enfants et nous avons la der- | Norbert bientôt, 
nière le soir à sept heures et de-| De votre: petite-fille qui vous 
mie, suivie de la bénédiction du | aime beaucoup, 


T. S.-Sacrement. Thérèse, DESROSIERS, 


—— 


+ 


+ 


-  —Et vous avez un coup d'oeil! 
f Es lé voulant dou- Pricani Agnès redeveriue . espié- 
“ge PT Rd manie de 3 précautions par amitié pour moi. 


= 


- {E, docteur? questionna Alice, 


es TN 
eune be sr <e 


Rare ar pa 
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2 
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F du premier 
qu'il s'agissait d'égratignures 
:Jperficielles. C'est si vrai que j 
vais me coucher, 


ie 
d: 


Je me sens tout à fait bien et ca- 
pd d'avaier une cuissé de pou- 

Ai , mal à l'aise, l'interrom- 

pit: ‘ 

—Pourrai-je le voir, parrain? 

—FRourquoi pas? Si ta tante t'y 

autorise, 

—Nous irons ensemble, répon- 
dit Alice détendue, je vais me fai- 
re monter là-haut. Pour la nuit, 
- :]Mme Tillon laissera sa porte ou- 

<iverte, clle est sa voisine, et elle 
appellerait Mile Meysse à la res- 
cousse si c'était nécessaire. a 

=-Et moi donc? proposa 1 
Venot qui survenait, les malades 
ça me connaît, Je viens d’appren. 
dre ce terrible accident. 

—Non, non, qui aurait pu être 
terrible, corrigea le Dr. Lucas. 

Et on dut recommencer les ex- 
plications pour la nouvelle venue. 

A son tour, Mme Venat offrit 
ses services, elle avait ce qu'on. 
est convenu d'appeler bon coeur. 
sant: —Constatez que votre blessé ne 
Chaud. Quelle alerte! manquera ni de secours ni de 
—Comment avez-vous été aver-|syinpathies, fit remarquer Alice 

-Jau docteur, À 


—A la bonne heure! applaudit 
Mme Venot; au moins, vous avez 
un fameux vous! 

—I1 est admirable! fit Mlle 
Mevysse avec une conviction .con- 
lagieuse. 

Et Mme Tillon fut elle-même 
—Vous avez certainement un 
heureux caractère, lui” dit-elle, 
mais j'ai assez l'habitude des ma- 
ladies pour savoir qu'il ne 5 


pas plaisanter dans votre cas. 
Vous avez déjà reçu trop de vi- 
sites; vous vous faliguez à faire 
des frais et vous durez une forte 
fièvre cette nuit, Soyons raison- 
nables et laissons-le se reposer. 
11 aperçut alors, au second plan, 
Agnès qui ne 
—Bonsoir, 


t rien. 
demoiselle Agnès, 


——Bonsoir, Monsieur, répondit- 
elle, passez une bonne nuit. 

Et Mme Tillon fit évacuer la 
chembre, après. avoir. pris, avec 
Alice,. des dispositions pour que 
rien ne manquât au blessé. 

, Cette nuit fut d'ailleurs excel- 
lente, Joël dôrmit ‘d'un’ somimeit à | 


De 


peine agité et s’aperçut, au matin, 
qu'il était effectivement intéres- 
sant. 

Les pensionnaires  défilèrent 
d’abord devant son lit, puis ce fut 
le tour des visiteurs de l’extérieur, 
dont ja famille Audran, représen- 
tée par Madame, Henri et ses 
soeurs Un peu plus tard, M. Au- 
Adren devait venir aussi avec son 
fils ainé, : 

A tou, Joël répétait: 

—Ce ne sera rien, absolument 
rien, et, sans, l’ordre ‘exprès du 
Dr Lucas, je me léverais. Je ne 
veux pas qu'on-prévienne maman; 
de loin, on grossit les choses, c’est 
bien connu, elle accourait et ce 
n'est vraiment pas la peine de lui 
donner des émotions. 

—Mais les journaux l’alarme- 
ropt, fit observer Henriette. 

Sauf la feuille locale, ils ne 
mentionneront pas mon nom; 
puisqu'il nv a pas eu de morts, 
c'est un fait divers sans impor- 
tance, ajouta-t-il modéstement, 

Il n'était pas sans avoir noté 
l'émoi d'Agnès, mais de toutes les 
visitcs qu'il reçut, ce furent cel- 
les de Laure ui lui firent le plus 
plaisir, Elle ne les lui mesura 
pas, du reste, elle accompagna 
tous jes membres de sa famille, à 
{our de rôle, surtout Henri qui, 
tenaillé par le remords, venait 
matin et soir. F4 

Laure ne raillait plus, Elle s'as- 
seyait au chevet du blessé, parlait 
simplement, d'un air attendri, En 
la voyant si changée, Joël se di- 
sait: 

{lle a reçu le petit choc, 
Bénis soient cet atcident et mes 
blessures qui l'ont forcée à des- 
cendre en elle-même. 

Il la trçuvait plus touchante 
dans cette, attitude, elle lui deve- 
nait indispensable, et, dès qu'elle 
quitiait sa chambre, il lui semblait 
qu'il y faisait froid'et nuit, 

C'étuient alors des: 

! 
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“Le soleil ne met jamais 
le foin dans la grange” 


| 
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CHANDAIL DE COULEURS CONTRASTANTES | 


Ce.chandail tricoté avec épaules de couleurs contrastantes, est 
très simpie à faire, ‘ 

No 49%4 contient tous les renseignements désirés. 

Pour-se procurer ce patron, adréèser comme suit: Département 
de Travaux à l'aiguille, La liberté, Winnipeg. Mentionner le nu- 
méro du patron et inclure 20 cire monnaie sèulement), La 


Liberté n'est pas respoñisable des feltres non reçues. Un délai de 
huit jours est nécessaire pour la récéplion de «es patrons, 


San0Q € 19-79 
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—… 


| brandissait 


sant des digressions, 
d'heureux exemples: Jui qui avait 
besoin de bienveillance pour s'é- 
Panouir, n'avait jamais été 
en verve. 
Mlle Normand y trouva son 
compte parce que ces demoiselles, 
aiguilionnées par l'émulation, ri- 
valisèrent d'application. C'était à 
qui remettrait le devoir le mieux 
réussi au charmant professeur, 
pour capter son ättention, 
être félicitée par lui. 
N'ot-on pas dit que l'amour 
donne de l'esprit à la plus sotte? 
Mlle Normand le constatait, 
classe fournissait ‘un effort, 
niveau s'élevait soudain, 
Joël trouva tout à coup que le 


-tantipris, | 


1h 


8 203 


FL 


Et îl se pencha vers elle avec 
une subite sympathie. 


confiance en l'avenir. 
Elle balbutia, | 
—Hein? fit-il, n'ayant pas com- 


Beaucoup envisient Agnès, en 
ce moment, pourtant, elle eût vo- 


insista-t-il, pourquoi 


pour | n'avoir pas confiance dans la vie? 


Elle est si belle, quand on est jeu- 
ne et qu'on a une bonne tante 
comme Ja vôtre. Pourquoi, Made- 


la |moiselle Agnès?. 


Elle fit un grand effort pour ré- 


ndre: 
—Les chanceux ont raison 


vendredi était le jour le plus !d'avoir confiance, Monsieur, mais 


agréable de la semaine, les élèves 
l'avaient découvert avant lui. 
Toutes, bonnes à voir. sinon 
jolies, coquettes et pomponnées 
l'attendaïent, ce jour-là, au port 
d’armes, avec des rires étouffés 
et ces chuchotements dont elles 
sont-coutumières en parell_cas, 
Selon son habitude, il était un 


je n’en suis pas. 
I s'indigna: 


—Vous le croyez! C’est une fà- 


, jeheuse disposition d'entrer dans 


fa vie avec cette peur, il faut la 
vaincre, entendez-vous, Mademoi- 
TS RE noie ee PAT US 

- Mlle’ Normand s'agitait sur sa 
chaise, mais de contentement, cet- 


peu en retard. Mlle Normand par- |te fois.. 


courait le front dés pupitres ali- 
gnés, lançait des coups d'oeil sé- 
vèrés, faisait des 
mais rien ne pouvait calmer l’a- 
&italion de ces enfants, dans l'at- 
tente de celui que chacune sou- 
haitait. c « 

Le timbre l’annonça, 
missement courut dans: les rangs, 


la dissipation, fit place à l'émoi, a 


plusieurs rougirent. 

Mile Normand s'efforçait de 
rappeler son troupeau à |’ 
mais elle accucillit Joë! a 
sourire de commande. 

Il était superbe, dans un cos- 


tume foncé qui seyait au blond |boutonnière, sourit, 
qu'il était, et Mlle Normand con: | à 
vint qu'avec sa boutonnière fleui-|M 


rie, il n'avait rien d’ 
seur, 

Et, 
place sur l’estrade, il n’entra pas ! 
davantage dans son rôle, il sou- 
riait, il saluait gracieusèment, tel 
un conférencier de salons. 

Mile Normand avait connu un 
M. Arnoud première manière, ce- 
lui qui faisait son cours pour lJui- 
même, d'une façon distraite, et 
aû'elle avait apprécié après ses 
inquiétudes anticipées. Elle avait 
connu un sècond M. Arroud qui 
s'adressait à son auditoire, je pre- 
nait pour confident, et elle y 
avail encore trouvé son compte. 
Enfin, jelle avait devant elle un 
M. Arnoud qui, lui, ne voyait que 
Laure, parlait pour Laure, s’a- 
dressait uniquement à élle, se 
farguant qu'elle était 
re élève, 

Et il se sentait chez: lui, il agis- 
sait en enfant gâté et terrible qu’il 
était, c'était tout juste s’il ne de- 
mandait pas la permission de fu- 
mer, 11 se balançait sur sa chaisé, 
allait tracer une arabesque au-ta- 
bleau, reprenait sa place avec le 
sourire, sachant qu'on l'admire- 
rait quoi qu’il fit. ï 

Mile Normand. aussi s'agitait 
sur sa chaise, elle respirait bru- 
yYamment, toute congestionnée, et 
son face-à-main, le 
braquant tantôt sur les élèves, 
tantôt sur Joël, sans produire au- 
cun effet. Et elle murmuraîit: 

Quel amateur! L 

Elle était sur des épines et 
grommelait intérieurement: 

—De telles simagrées n'instrui- 
roni guère ces. peliles sottes, ce 
n'est pas ce qui les aidera À réus- 
sir au bachot, 

Et elle songeait sérieusement à 
supprimer ces leçons. { 

L'instant d’après, Joël, qui trai-' 
tait une question de métaphysi- 
que, s'élevait à de grandes hau- 
eurs, enlevait son auditoire, -on 


.se retenait d'applaudir, et Mlle 
-: Normand elle-même était conqui- 


se, reconnaissait sa supériorité et 
se contentait de soupirer: 
—Quel dommage! 


observations, |ser qu'à Laure, 


Au moins, on ne pourrait plus 
reprocher à Joël de ne s'intéres- 
elle soutiendrait 
qu'il s'occupair de ses meilleures 
élèves, strictement, selon la cou- 
tume : du lycée; et elle encoura- 
geait Agnès par une mimique co- 


et un fré- | mique. 


Mais ce ne fut qu'une diversion 
près laquelle Joël recommença 
de ne s'adresser qu'à Laure, Aus- 
si, Mlle Normand accueillit-elle, 


ordre, | comme Îa bienvenue, la cloche qui 
vec Un |annonçÇait la fin du cours. 


Joël rangéa ses copies dans une 
serviette, assura J'oeillet dans sa 
quitta In salle 
‘grandes enjambées, suivi par 
He Normand qui s'essouflait, 


un profes- | tandis que les élèves passaient au 


vestiaire où s'éleva un concert en- 


même quand il eut . Pris | thousiaste. 


—C'est son meilleur cours, ma 
chère! d 

—J’en avais mal au poignet de 
prendre des notes. 

—Heureusement, plaça Henriet- 
te, pendant qu'il s'occupe de ma 
soeur en respire un peu. 

Elle était atteinte par la conta- 
gion, comme les autres, mais son 
heureux caractère n'en était pas 
altéré et sa bonne nature ignorait 
la jalousie. Aussi n’entrait-il au- 
leune amertume dans cette consta- 
tation, P 
* —Cé costume lui va bien, ma 
chère, je le préfère en sombre. 

—Tout lui va, assura üne autfà, 

Elles se turent subitenient, car 


sa meilleu- |i] s'avançait vers elles, du moins 


ïï cherchait Laure parmi elles et, 


{l'ayant découverte, il prit la niain | The T. Milburn Co. Ltd. Toronto, Ont. 
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_|panorama connu sans le voir, 


perte 


noueuses et nues, dans ce com 
Agnès un ut NE d'A N Oil en 
en sentit ]a mélancolie, | fines ne qu 
elle pensait à Joël, heureux etifin où géomètre, mais l'un ne va 
égoïste, au point qu'il n'admettait guère sans l'autre, heureusement, 
de doutes chez les autres; il]. —Et moi je n'ai que l'esprit de 
n'eût voulu voir que des visages | finesse en partage, songexit Agnès 
ayec mélancolie. ‘se 
Joël insistait: 
—Mile Laure à un charme pi- 
quant et indéfinissable, peut-être 
parce qu'elle unit à un cerveau 
d'homme une grâce bien fémini- 
ne. Car, qui est plus femme que 
celle-là? Ses dissertations — com- 
me tout ce qui émane d'elle — 
portent une. marque d'originali- 


— Alors, prends ton tricot, qui ‘ 
n’avancé guère, soit dit sans re : 
proche, mais occupe-toi, 

Agnès obéit. Elle choisit un 
[ouvrage commencé, dans la cor 

beille, et s'assit sur une chaise 
basse, près de La S ensdl 1 

Pendant quelques des, ON ::. 
f'entendit que le cliquetis de Ô 
leurs aiguilles. À 

—Tu n'as pas bonne mine, fit | 
tout à coup Alice, NH est certain | 
que le temps West pus engageant, | 
mais tu devrais te distraire, | 


pas avoir à s'apitoyer, Mais vo- at 
yait-il autre chose que Laure? On 
ne s'intéresse qu'à l’être qu'on 
préfète, qu'importe le reste du 
genre humain à un coeur épris? 
Et Agnès allait, méditant son 
souci, 

Laure l’aimait-elle? Son orgueil 
l'empêchait de rendre les armes, 
mais elle devait être touchée, sans 
doute. Laquelle fût: restée indif- 
férente? pourtant, on prèten- 
dait que, dans le monde, Laure en- 
courageait aussi lé lieutenant 
Pierre, Parvenue au rempart de 
l'Est, Agnès s'accouda au parapet 
ét laissa son regard errer sur lé 


té. ae pétitc Agnès, tu as ‘de dès : 
Agnès frissonna; il lui sembla |tènte, une annéq\° d'examen. | 
Quand tu rentres h: 


que la nuit était brusquement 
tombée, pendant ce panégyrique, ! 
et qu'il faisait soudain froid, En 
vérité, rien n'avait changé autour 
d'eux, “ : à | 

Elle s'avisa qu'on pourrait jaser 
de les voir ensemble, 

1 faut rentrer, dit-elle ner- 
veusement. 


Un pas pressé, derrière elle, la 


fit se retourner, elle l'avait re- répondre: et 


u, ‘ 
gg“ RT ici, Mile Agnès? s'é- 


tonna Joël, car c'était lui, Vous 
faites l’école  buissonnière, ce 
soir. 

Elle était toute rose parce qu'un 
vent frais fouettait son visage, 
rose de plaisir aussi. Ces quelques 
minutes de tête-à-tête avec lui é- 


taient les grandes joies de sa vie 


monotone, 
—11 fait si bon, dehors, dit-elle, 
11 s'accouda près d'elle en Île re- 
conraissant. 
—C'est vrai. J'aime beaucoup 


Angoulême à cause des échappées/ 


I la suivit docile, et elle pensa 
que ce court entretien, dont elle 
s'était promis tant de joie en le 
voyant s’avancer, la laissait, plus 
triste, 

Lui, inconsciemment cruel, heu- 
reux et égoïste, poursuivait, pos- 
sédé de son sujet: 

—Je crois qu'elle excelle ddns 
tout ce qu'elle entreprend, C'est 
dommage qu'elle ne chante pas. 

Agnès grommela, la voix pleine 
de larmes et avec aigreur, 

* Elle me laisse au moins cette 
supériorité. rl 

—C'est dommage, poursuivait- 
il sans entendre. Mais qu'elle a 


fié, et tout était en 


Firmin, Tu aurais dû 
l'invitation de Miette. Ps « 
las-tu refusé? 


—Complètement, j'ai tout véris | 


à y * 


—Tu te surmènes, soupira Mite $ 


gr SE 


—Parce qu'il m'aurait fallu . 


veiller ensuite pour ratt : ‘ 
temps perdu à ce Po 2 
tante, et puis je n'en avais pas 
envie. 


—Ce sera pourtant amusant, Îls «4 


seront une vingtaine dé jeunes : 
gens et de jeunes filles, on dan: 
sera probablement, : ë | 


+ 


—Sürement, tante. ” { 


Hée-vw sur-la ville basse;-sa-situa- 


parfais, Mme Audran. Celle-ci et 


que l’on a tout à coup sur Ja val- 


dencni-onis e_s'ennuierait je 
tion n'est pas banale. Ah!-Vôus | Mais Dr e.-: , 
savez, j'ai Wait un tour dans la! Aënès reconnut avec plaisir Ja 
Braconne, avec les Audran, et, à [Porte de la pension set elle se 
partir de Saint-Amant-de-Boixe, | Drécipila Sur le tibre pour met- 
le pays.est charmant, Il faudra |t'* fin°àéés confidences exaspé- 
que je vous y conduise, avec votre |"antes: 

tante. Fier ‘ { 

Agnès remercia avec effusion, 
sentant déjà l'espoir se lever en 
elle, et, tout de suite, il jeta une 
douche sur sa joie naissante. : 

—Pas dimanche, ni l'autre, je 
vais chez les Audran. 

—M. Audran est-il de vos expé- 
ditions? s Es 

—Sa santé ne le lui permet pas, 
et Henriette lui tient souvent 
compagnie, mais Mlle Laure et ses 
frères me sont fidèles et même, 


danser? 
En ce Moment, je 
avoir ia journée libre pour 
vailler, Pub 
Alice hocha la tête. a 
—Tu n’as donc plus envie dé : 
rien? D'ailleurs; tu me donnes. 
une mauvaise excuse, tu travails | 
les mal, DEA 

Un silence tomba. Elle se remi* 
rent à tricoter ct, de nouveat, | 
l'on n'entendit plus que le eli: 
quetis des aiguilles, TES 
(A suivre) 


tre : 


XIV 
—Le printemps ne se. décide 
pas à venir, cette année, soupira 
Mlle Firmin, tournée vers la fe- 
nêtre du petit salon. 4 
Depuis le matin, la pluie tom- 


sa fille sont étonnantes, elles ont 
des cerveaux masculins. 
— Qui, répondit  mollement 
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CLOUS DOULOUREUX 
Causés par mauvais sang 


Quand les clous commencent - à 
poindre à différents endroits du 
corps, il est évident que le sang est 
chârgé d'impuretés. 

À peine vous ceroyez-vous débar- 
rassé de l’un d'eux, qu'un autre ap- 
paraît et prolonge votre misère. 

Vous aurez beau les lancer ou ap:|: 
pliquer des.eataplasmes, rien ne les 
empêchera de pousser, : 

Pourquoi ne pas donner À ce vieux 
riad ang na du sang et digne 
de confiance, les ‘‘Burdoeck Blood 
Bitters’', la chance de bannir ces 
furonclesf Des milliers l’emploient 
pour cet usage depuis 60 ans. 

Prenez des BB B, et débarrassez- 
vous du mauvais sang et des clous, 


SN 


AGARAÏ 


Plus vieux %‘éune qui donnent en 
velouté que seul l'âge peut donner. 


Plus fort Le + 29% d'alcool 


D. 


NERIE: 


TORONTO 


HARIME 


. à s$ 3 
“Cette annônce n'est pas inséréé var 1a Commtision des Liaueurs. Là 1 
mission n'est pas responsable des aifirmations (ouchent a qualité des Boduits à 


| 


Pluck et les Insectes vaïins Rodoiphe VINCENT, par Odette FUMETVINCENT 


‘ Des] ë s k sÂ 
| 1. Ne trouvez-vous pas notre nid joli, ainsi 2 Nous l'avons commencé, coni 


sus aux branches? ,.,. 


ee en 


Ë me tcaije 
par son toit arrondi; il est fait de plusieurs 

couches très minces, se recouvrant les unes 

les autres, comme des écailles. 


3, Pluck voit justement une guêpe réparer um 
accident du:mur, en fixant sa boule de à 
pâte, à un bord de la büche, et tout em | 
marchant à recujons, elle la déroule come 
me un bande, et la colle à la bande précés * 
dente, ainsi de suite jusqu'à ce que le trot. 
soit bouché, 4 
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pour, l'organisation, du_ Poppy |. Pour réponère 
me vente de coquelicots | l'AC.EF. de om à is Francs goû Pere 
câbles Une marque se 
. Léo Laflèche, -_rans de la grande guerre. de PAR HO tt STE, sonate es 


Manitoba et la Sas-! Mn: Théberge fut nommée ca- 
atchewan, le Comité des Oeuvres |pitaine cn' charge de la section 


1 


par le ilya 

de là Prairie s française à Winnipeg, et Mme qui a passé Canada " 

grrr et pré hr de me Le ner nt nommée ca- dry ques années et qui se lit ain 

tawa les don t, vête- | pitaine à St-Boniface. | % 

toi D a VTT || Donnex généreusement ” pour “Heureux Re “ 
À la suite du décès de Mme de | ceux qni ont donné leur vie pour nown 


la Giclais, en attendant la pro- | notre patrie; soyez sympathiques 
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chaine assemblée, Mme Robert asie tous ces héros connus et dans 
3 pr agira_ présidente | inconnus, 'ayant pu 
x let Mme J, Allesia comme vice- A DM ton FES maine passée. 
# [présidente F Fédération des Femmes Mine 4 

A I VE MES canadiennes-françaises annuel Guerre 
Le ‘‘Community Chest’’ LEA sera donné, celle année, $ D Marcel 
Le Weiner Roast donné sous | Maure de Lee ré la dépêc 
Le premier jour de la campa-|jes auspices de la Fédération à la avenci d 


ane en faveur du “Community | salle de M: W. À. Taylor, Maple scûtiments jexpr à 
Chest” fut désagréable à cause de | Grove Beach, chemin Ste-Marie, euh y Eve er À tous les mem- | appel radiodiffusé, vétérans fran- : où 
S'e-|ja pluie incessante: mais le zéle!le somedi 26 . octobre, fut un et leurs amis. cais de Ja Grande Guerre, Mont- À 


nos dévouées perceptrices n'en | grand succès. Nous désirons re- 


Afin de faciliter le moyen de|réal, vous prient respectueuse- 
pas diminué: elles poursuivi- | mercier ici les organisatrices 


vous y rendre, nous avons cru|ment agréer l'assurance de : leur’ 
bon de vous indiquer la route. à | entier dévouement.” x 
suivre: “Prenez un transfer dans (signé) Marcel NOUGIER 
’autébus de St-Boniface'et trans-| . A ces témoignages . français, 
férez soit à la tué Garry, soit à la | viennent s'ajouter celui de cen- 
Baie, au tramway Corydon .qüiltaines ‘ d'Anglo-Cänadiens : qi 
vous débarque à la rue Yale” !::|partagent les sentiments expri- 
| Au.plaisir-de vous voir tous je | Més par un modeste ministre pro- 
EEE + EN nd t ee “ s ü : F È re 


r-ta FédéraWm,-rece- {testant, atiactié-à WBy 
vait l'exécutif à son domicile, 260, TNouveau-Brünswick, lec 
confié à la poste aérienne Je mes- 


r de 
% ; è 1 |essuyer de la part de certaines | celles qui, d’une manière ou d’une 
PR - s sept| personnes. Heureusement, c'était | autre, ont contribué au succès de 
FO : CE » l'é- | je petit nombre. La majorité des | cette soirée. An S 
rai-|citoyens de Winnipeg furent e 
bienveillants et généreux. ‘ 


| personnels,” dirent les collabora- 
trices. 


mu 


annuel qui sera de 3h à 8h. 


rue Dumoulin. Une très ‘agréable 


La pérception fait de rapides | mais très occupée après-midi y Maria COSSETTE, sage suivant: La paire, 
progrès, et l'on espère un très | fut passée, ; Secrétaire.| “Les millièrs dé Canadiens qui, 


bon résultat. Mais comme la guer- comme moi, n'appartiennent pes 
re crée toujours de nouveaux be- à votre nationalité mais jouissent 


(soi, a coopérmion de ce Lettre à Prosper, cultivateur 11°: 6 rm rérise «x 


nadien, ont écouté avec la plus 


0 20 —— le jeune homme qui devait rejoin- | leur enfants fassent la connais- 


uxiliai dre le camp d'entrainement. Il 
Dames A pt était venu en pérmission et c’est C pres ml mg ve aan ape cabinet de Saskatchewan 
| La messe des soldats pour |°ncore devant l'église, à la sortie j'ai a pas en pr mer rh à 
l'Armistice aura lieu à 8 es | de la messe, que je l’ai retrouvé. Éron pralier q F 
dans la Cathédrale de St-Boniface, | Je le regardais d'un oeil assez 
fà lundi. 11 Sovembre: amusé, non pas qu'il ait beaucoup | —As-tu vu parmi tes camarades 


sibles dans le cabinet de la Sas- 


résidence, le vendredi 30 octobre, le revoir, sousison uniforme Kaki, des à meute d à vincial, l’hon. E.-M. Culliton, en- de V. Grandeurs 4 à 9. Lar- 


je : avec un calot crânement posé sur tre dans les rangs de l'armée, il ! AAAA pair 
Dr le p gran ir lé coin de la tête, laissant voir ses son? devra être remplacé. On entre- sers à C. La Bornes 
intérimaire  |français. Une réunion spéciale! Cheveux blonds, avec son air 
del nationale. ! sous la présidence de Mme J.-B. er a et dust. je farue. on 
È ; | j'étais un peu fier. ! pas autan 
24 octobre 1940. Burgoyne ayent su test mt que ses soeurs qui le couvaient du 


Sa réponse a été celle que j'at-| voit l'entrée de M. Paul Prince 


téndais d'un paysan comme jui,!dans le cabinet. 
qui ne s’en laisse pas montrer: Comme il reste une vacance au 


regard. Elles avaient même ame- 


ide leurs compagnes “et lui, qui | nous bâdrer, Quant à la boisson | siège, Reste encore le ministère PE 
|était naguère si timide, si gêné, ! c’est défendu dans le camp. fédéral de l'Agriculture, et il se WINNI G 
| lorsqu'il s'agissait de parler—sur-| Tu juges, rien qu'à cette répon-|peut bien qu'un autre député de 
|tout à des jeunes filles—avait un!|$e, le moral sain de cette jeunes-{la Saskatchewan soit appelé à ce 
ton badis qui les faisait bien rire. |se, Et puis, il y a parmi eux des! poste. 

Vraiment ce tableau, à la mê-|éducateurs, des aumôniers, des RE M5 0e AE SRE 
me place, à deux semaines d'inter- | gens qui ont l'expérience des jeu- Les Juifs en Syrie 
valle, offrait un contraste saisis-|nes gens, qui purent leur dire ce 
sant, Je me disais: Est-ce bien le | qu'il faut, au bon moment, pour } BgE 
Fe Jean-Louis? J'étais curieux | les empêcher de faire des bêtises Pr sg Ars gerories 
de connaître ses impressions du | ou les remettre sur la bonne voie. |Jeurs colonies et pays sous man- 
camp et surtout d'apprendre quel-|  L'impression que j'ai retirée dé | dat les lois de Vichy relativement 
le avait été l'influence de ce sé-|notre conversation, c'est qu'illaux Juifs. Ainsi, en Syrie, vingt 
|iour un peu loin des siens, parmi | règne dans le camp une franche! Juifs fonctionnaires ont perdu 
tant de nombreux camarades. Je | camaraderie: des grands gaillards | leur emploi. On s'attend aussi au 
lui fis donc signe que je voulais | qui se retrouvent à l’école et qui renvoi des Juifs des services d'in- 
[lui parler et il me rejoignit bien- | s'amusent comme quand on fait! formation, tels que la presse, la 
| tôt. une réunion .d’anciens, radio, le cinéma, etc, 

Comme l'autre fois, nous pri- 
| mes le chemin de chez lui, pré-| 
cédés des jeunes filles qui se dé-| 
| péchuient vers la maison. Et 
| Jean-Louis me raconta son arri- | 
vée au camp, le dépaysement des PS, 
premières heures, parmi tant de 
visages nouveaux, l'affairement 
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Equipes, pour la 
tie, Sala, 801. 


Ligue de Dix Quilles 
Position des équipes * 
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Gants en peau de daine | "°° 
 Gatonia Cnition, 31 sauge, 3 bein. 


Sectiun des gants, Rez-de-Chaussée, Portage 
nous que vus donnerez large- grande joie et une vive émotion | e cc 1 s 9? Rez-de-Chaussée, Portage 

pe ment, vous souvenant que c'est! Mon cher Prosper, |pas eu le camp cette année, 11 y | votre appel si touchant à la Fran- 0 ers ! 0 erns ee 
pu F4 TE pe Jean-Louis: tu sais,{* des parents qui craignent que Ce à es ie #0 “4 
sance de mauvais camarades et| Des remaniements dans le Nouvellement arrivés-—Prix raisonnables. 


Le “Young Moderns” conformes à la mode, de suède fin 
REGINA — Le “Lesder-Post” || et de chëvreau. Modèles pour foute occasion, compre- . 
annonce- des remaniements pos- nant les sandalés “Vinylite” jusqu'aux modèles lacés et 


, hr ; : fent d’enträl- : ke Ë rs 
Mme Léon Michel recevait à sa | changé en quinze jours, mais de ju Ed 3 cu gra d'entral- katchewan, Si le secrétaire pro- escarpins à ouverture en. forme 56 36 
Section des souliers de dames, 2e étage, Hargrave 


—Y en a ben qui ent essayé, Sénat, il se peut que le Dr J.-M, &# \ J : rt 
mais comme on s'est pas occupé | Uhrich, ministre provincial de la 
né près du jeune soldat plusieurs d'eux autres y sont plus venus |Santé, soit appelé à remplir le ge | 


ner mn |, Hauie partie. Mme Préfontaine, | Qui ont eu ja grande charité 


« ‘série: Hautes 
3" parties: Sala, 2,158; Haute par- 


Demoiselles, pour la semaine: 
Hautes 3 parties, Yvette Sala, 657. 


Berens River DR RE RE SORTENS 


Le FR. P, de Grandpré, O.M.L,!/ETé.. 28 618 Winnipes 


Pour chauffage dé maison. Fournaise solide qui vous donnera le |}|des visites de médecin, l’habille- Durs hé TRES a nr Le  vrgh rabode individuelle, Yvette 
minimum de prix et d'efforts. saga la répartition en Dre, tout! Western Paint 10 . 8 764! Messieurs, pour la sémaine: 
llles premiers exerzices, bref, tou : : Î HA . . , 
$ à Î : : . H Canadiens :.......…. 10 8 776 
Un prix aussi bos que Île train-train d'ude jourñée de| E Can Publilgee 9.9 70 NE Te Chaput, 
; | | soldat, Jean-Louis. parlait d'un | Es | Soc. St-J.-Baptiste . 9 9 741] Arthur Chapct, 240 
$ à 50 Hltan très simple, mais je sentais ! fe 4 7 11 797 , d 
» , | qu'i! était fier, fier d'avoit appris ! |Taché URI, T4 ‘re 
quelque chose, Ser de voir que |. Haute partie: B. Léveillé, 241. 
lot en venant d'un fond de cam- | Hautes 3 rtics: B. Léveillé 
KE REN pagné, il n'était pas plus bête | 626 PT £ 
(si qu'un autre et qu'au contraire il : 
| avait bien su se débrouiller,  : | - Ligue de Quitits des Dimes | nionnaites EP Rive Le! 
vous installe une ‘‘Buterprise'. À Je l'interrogeai sur ses camara- Moyennes Y 
|. Paie-sents différés disponibles. 1 des, et j'ai conau un Jean-Louis : 
Notre expert sérs enchanté # enthousiaste, 11 me yarla entre Mme A. Audet. 166 
vous faire un estimé sans dE lauires de deux garçons avec qui 1 Mme J. Asselin … … 165 | 
(LLil avait lié afnitié. Si jai bien \Mme Côté 62 | 
(El compris, l'un est fils d'un arehi- \ Mme Aubin ren trrrtrnrenéeteennenedes 151 | 
(Hltecie de Montréal, étudiant aux Mme Préfontaine vonane AOE | 
(A! Beaux-Arts, l'autre est le fils d'un : , A 
fermier des environs de Lachute | Paition des équipes 
: Voilà des gars du Québec qui ne mind . : G te. 
{se seraïcnt peul-être jamais ren-| . 2 N L À ÿ E Chaput 10 2 
{contrés de leur vie s'il n'y avaitl Voyez votre marchand aujourd'hui. 0 ones RACE 6 6! 
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Première qualité. 
. Entièrement 
diminués. 
Renforcés de fil. 
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CANADA 


£ 5 Jimérélede tout coeur tous les gé- 


de jui venir en aidé, par leurs pri- 


êres et leurs dons, pour soutenir 
l'oeuvre d' t parmi ses 
pauvres Pour tous les 


P. Moy. | do à venir: Merci, 
515 srl ; enir: Mer 


sm 577 


Salons Funéraires 
individuelle, / B ARKER 
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